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Un de nos plus actifs directeurs du métier avait voulu, lui aussi, distribuer 
la manne à ses abonnés et avait eu l’idée de donner comme sujet : 

« Quelle sera la semaine de 1913 où les exploitants encaisseront la 
plus grosse recette ? » 

Or, cette question a dû être abandonnée, car tous les exploitants ques- 
tionnés sur le choix de ce sujet, auraient, TOUS, SANS EXCEPTION, 
répondu : | 

« Celle où je donnerai « Sur les Marches du Trône », le 
magnifique film annoncé par EXCGLUSIF-FILM. 


Ajoutons que : 


SUR LES MARCHES DU TRONE 
SERA MIS EN VENTE LE 14 FÉVRIER 1913 


Et cette semaine, MM. les Exploitants s’apercevront en faisant leur caisse 
qu'ils ont trouvé la bonne réponse au meilleur concours. Ç 
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La Preuve 


d L'apparition au cinématographe, des Misérables, 
e cette œuvre artistique prodigieuse où le génie de 
iCtor Hugo si fortement exprimé dans l’œuvre dra- 

nou est traduit de si magistrale manière, grâce 

&,oalent d'un metteur en scène, vient aujourd'hui 
ayer la thèse soutenue par le « Courrier » depuis 
Ulours, et infirmer celle de tous ses adversaires. 

pre àPpert, en effet, que nous arrivons à l’âge des 

de films, à l’époque secondaire du cinématogra- 
de Où le grand spectacle est appelé à être substitué 

a Spectacles coupés. Les pièces de longue haleine 
At Chaleureusement accueillies du public. Lors- 

“es ses traitent une œuvre forte, capable de sup- 

Ier un métrage considérable, elles font des re- 
ructueuses. 

on aux exclusivités, aux vues monopolisées, 

Pérem de aucune signification propre. Il est prouvé 

Tables Oirément, précisément par le cas des Misé- 

est . qu'une vue à d'autant plus de succès qu’elle 

ment ssée dans un plus grand nombre d’établisse- 
ns à la fois. 

à dE ut de monopoliser une production et de dire 

1 mè a oïtant : « Vous paierez mes vues 60 centimes 

Pendant parce que vous serez seul à en bénéficier, 

Su temps donné, parce que vous serez seul 

a place de Paris, de Lyon, de Marseille ou d’ail- 
qui “ue les projeter sur votre Ecran, est une facétie 
tem ue cours demain. Ah! il est passé le 
dulité dt _ pouvait ainsi, en abusant de la cré- 

Personnelle irecteur, exploiter ses petites rivalités 

Sista qu’il es en se livrant à une surenchère fantai- 
Notre : Payait toujours, sans .en-tirer aucun profit. 

De OUEN a un point faible. Chez nous, à 

Publicité. e tout ce qui se passe, n'importe où, la 

6, ce levier commercial tout puissant, n’a pas 
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le temps matériel de produire son effet utile, du 
moins dans l'exploitation, par suite de la succession 
rapide des pièces et du peu de temps qu’elles’ tien: 
nent l'écran. À peine sait-on que tel ou tel film est 
en représentation dans tel ou tel endroit ; à peine 
a-t-on le temps de se poser la question de savoir si 
l'on ira ou si l'on n'ira pas de suite ou le lendemain 
applaudir la pièce dont l'annonce vous séduit, que 
cette pièce a déjà disparu. Elle est remplacée par 
l’obsédante première semaine, souvent moins inté- 
ressante. 

Lorsqu'il est question d’une exclusivité, d’une 
vue représentée dans un établissement déterminé, 
pendant un temps donné, il s'en suit toujours une 
Surprise désagréable pour le public, une amère dé: 
sillusion pour l'infortuné directeur. 

Au contraire, lorsqu'un beau film.est lâché sur le 
marché en vente libre, lorsque ce beau film est mis 
à la disposition de tous les exploitants et que l’on 
en voit le titre flamboyer glorieux sur les murs d’une 
capitale ou d’un pays tout entier, il est popula- 
risé, devient un mot d'ordre et le public se précipite 
dans toutes les salles où il lui sera permis d’applau- 
dir une piéce qu'il juge sensationnelle par la faveur 
unanime que lui ont accordée les directeurs des 
salles de spectacles. - 

Alors, quelle que soit la capacité des salles, elles 
sont envahies par une foule chaque jour plus nom- 
breuse, qui consacre le succès mondial ef financier 
d’un film et d'une marque. 

Examinons d'autre part, le cas d’un film monopo- 
lisé, accaparé ou trusté. Quelle que soit la puissance 
de l'établissement unique dans lequel il est présenté, 


il a neuf chances sur dix. pour passer inaperçu pen- 


dant le court séjour-qu'il-y fera. Il en résulte que le 
directeur, crovant posséder une attraction sensa- 
tionnelle; la paie fort cher. Et, généralement, la plus- 
value ‘insignifiante de sa recette hebdomadaire 
n'équilibre pas ses dépenses supplémentaires. Il a 
donc fait un marché de dupes. On l’a dévalisé à l'es: 
brouffe mais il ne se laissera plus prendre. , 

Il ne faut pas se baser sur le théâtre. Lorsque le 
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Nouveautés à paraître le 24 Janvier 


Nègre par Amour 
Comique (Affiche) 195 mètres 


UN RENDEZ-VOUS INTERROMPU (Grib.) 


Comique (Affiche) 172 mètres 


Les Gants de Rocambole 
Comique (Affiche) 280 mètres 


La meilleure Vengeance 
Drame (Affiche) 6:5 mètres 


Nouveautés à paraître le 31 Janvier : 


Peinture fraîche 


Comique (Affiche), 130 mètres 


Marions la Belle-Mère 


Comique (Affiche) 172 mètrs 
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directeur d'une scène importante accepte la pièce 
d'un auteur célèbre, les journaux entretiennent leurs 
lecteurs du grand événement qui se produira bientôt, 
dans tel ou tel théâtre, avec tels ou tels interprètes. 
On lit la pièce, on la met en répétition, et chaque 
jour apporte un sujet d'écho ou d'article Sur les cos- 
tumes, l'interprétation, les décors, la machinerie, 
l'œuvre elle-même, son auteur et sur les mille déri- 
vés d’une pièce dont la représentation constitue une 
manifestation artistique sensationnelle. 

L'œuvre est enfin jouée. Il y a la répétition des 
couturières, la répétition générale, l'avant-première, 
la première, la seconde où tous les représentants de 
la presse sont généralement convoqués. Ils exercent 
une critique bienveillante ou acerbe sur l’œuvre 
dramatique, lyrique ou musicale à laquelle on les 
a conviés, dans tous les journaux du monde. Si 
c’est un succès, la pièce de théâtre tient l'affiche 
pendant des mois, quelque fois pendant des an- 
nées. Elle donne le temps à la publicité de produire 
tous ses effets. C’est alors qu'on peut dire: « Seul 
à Paris, je joue telle pièce, venez y assister : vous ne 
la verrez pas ailleurs ». 

Dans ce cas seulement, on encourt la chance de 
rémunérer une exclusivité. Mais au cinématographe, 
nous ne connaissons pas ces mœurs théâtrales, puis- 
que nos films ne tiennent généralement l'écran que 
sept.jours. Il ne faut donc pas en faire état. 

Les Misérables sont venus à point. Leur diffusion 
a été tellement formidable qu'on ne peut pas faire 
un pas dans Paris, sans rencontrer sur l'affiche d’un 
cinéma, en grosse vedette, le nom de l'œuvre immor- 
telle de Victor Hugo. A l'heure actuelle, il en est ainsi 
dans le monde entier. M. Charles Pathé disait à l’un 
de nos confrères, il y a plus de quinze iours, qu'il 
avait tiré 600.000 mètres des Misérables. Il en a peut- 
être mis depuis sur le marché un million de 
mètres. Aujourd'hui il n'existe plus un homme qui 
ne connaisse le titre de la grande attraction cinémato- 
graphique du jour, et qui ne se promette d'aller la 
voir. Je l'ai fait moi-même spontanément, et j'ai en- 
gagé tous mes amis à le faire de suite, parce qu'il 
est rare de voir une œuvre dramatique aussi parfaite- 
ment interprétée que celle-là. J'en félicite très sin- 
cèrement la S. C..A. G. L. et ses directeurs, MM. 
Gugenheim et Pierre Decourcelle. Ils ont remporté là 


* une victoire éclatante, et contribué, d'une façon ma- 


gistrale, à la rénovation de l'art cinématographique: 

Mais pourrait-on citer le nom d’un seul des films 
monopolisés, accaparés, par le fameux groupe que 
j'ai cloué au pilori du « Courrier », cent fois de 
suite, à cent reprises différentes ? Non, n'est-ce pas ? 
Personnellement, je fais métier de connaître les films 
de les voir, et de les critiquer, je déclare que je ne 
me souviens plus d’un seul de ceux-là. Je ne les 
connais pas parce que je n'ai entendu prononcer 
leur titre qu'une fois dans mon existence, et je ne 
sais même pas où ils ont été projetés, s'ils l'ont été: 
leur mise en œuvre a été stérile pour l'exploitant, au- 
tant qu’elle fut sans gloire à leur éditeur. 


La Société Pathé, en éditant les Misérables, & 
apporté un appoint décisif à la thèse que nous 
soutenons sur la liberté du marché, seule pos 
sible, dans l’état actuel de notre. industrie 
moderne. Puissent ces quelques arguments con: 
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vaincre les derniers réfractaires, les derniers adeptes 
d'une théorie désuète. Sa généralisation eut étran- 
glé l’industrie cinématographique, dont le marché 
libre favorise si nettement le vertigineux essor. 


Charles LE FRAPER. 
CAT TETE AT LATTAT AA AT TUAT 
L'EXPOSITION INTERNATIONALE 
Cinématographie et des 
Industries qui S'y rattachent 


= 
LONDRES 
les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


OLYMPIA 


nt 


Le samedi 22 mars s’ouvrira à Londres dans l’immense 
hall de l'Olympia, l'Exposition Internationale Ciné- 
matographique dont il a déjà été dit quelques mots dans 
divers numéros du Courrier. 

La durée de l’exposition sera exactement de 7 jours, 
du samedi 22 au vendredi soir 20 mars. 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que M. Charles 
Le Fraper, directeur du Courrier a été chargé par le 
Comité de l'Exposition, de l’organisation de la Section 
Française. Le Courrier sera donc représenté et par son 
directeur et par son correspondant à Londres, le doc- 
teur Miller. 

Nous apprenons aujourd’hui même que Max Linder, 
le si spirituel et le plus populaire des artistes français 
du cinéma, accompagnera M. Le Fraper da:s son 
voyage en Angleterre. 


Ce ne sera pas là, la moindre des personnalités que: 
nous aurons la bonne fortune de rencontrer dans la mé- 


tropole à l’occasion de cet événement. 
Dès à présent, l'exposition s’annonce sous les plus 


heureux auspices. La section allemande est déjà, en’ 


grande partie, constituée ; la France, sa voisine immé- 
diate —le cinéma rapproche les peuples et c’est encore 
là un de ses bienfaits ! — ne restera et ne voudra cer- 
tainement pas rester en arrière. 

I1 serait trop long d’énumérer ici la liste de toutes les 
notabilités qui ont accordé leur patronage à cette orga- 
nisation, mais nous ne voulons pas passer sous silence 
le nom du sympathique et très dévoué secrétaire, Er- 
nest Schofield (22-24 Great Portland Street, London W) 
à qui l’on aura à s'adresser pour toutes demandes de 
renseignements. 

Le Comité de l'Exposition a pris comme devise : 
What the eye sees, the mind retains, c’est-à-dire : ce 
que l’œil voit, l'esprit le retient. 

Dans son numéro du 8 novembre, le Courrier a 
donné le but multiple que se proposent d’atteindre les 
organisateurs : 


1° Raviver-l’enthousiasme et l’intérêt public pour le 
cinématographe ; 


2° Développer les branches industrielles et scientifi- 
ques de cette industrie ; 


3° Améliorer la qualité des films projetés devant le 


* public ; 


4° Montrer ce que peut le cinématographe pour ve- 
nir en aide à l’éducation ; 


5° Enfin, tout ce qui peut concourir à l’augmenta- 
tion du bien-être général. 


Nous aimons à croire que nos lecteurs ne resteront 
pas indifférents à une œuvre aussi intéressante et que 
chacun dans la mesure de ses moyens tiendra à y con- 
tribuer ou au moins à en augmenter la diffusion et la 
publicité: 

A cet effet, nous croyons devoir donner ici quelques 
articles extraits du règlement général : 

Dès le mercredi 10 mars, à minuit, les exposants 


pourront commencer leurs installations dans le Hall 


principal de l'Exposition. 

L’entrepreneur officiel de l'Exposition se tiendra à 
la disposition des intéressés, toutefois, ceux-ci seront 
libres de prendre qui bon leur semblera, à condition que 


l'entrepreneur choisi par eux se conformera stricte- 


ment aux conditions d'ordre intérieur. 

Les exposants désirant connaître les noms d’entre- 
preneurs. particuliers, pourront s'adresser au secréta- 
riat de l'Exposition, où au secrétariat de leur section, 
pour la France : M. Le Fraper, 28, boulevard Saint- 
Denis. Paris. 

Les installations entrainant l’emploi d'ouvriers, de- 
vront être terminées au plus tard, le vendredi 21 mars, 
à o heures du soir. Celles-ci devront être complète- 
ment achevées pour l'inspection du Comité, inspection 
qui sera faite, à neuf heures du matin, le jour de lou 
verture. 

Les stands seront tenus en parfait état d'ordre et de 
propreté durant les heures d’exposition ; il sera stric- 
tement interdit d'intervenir auprès du public par des 
sollicitations exagérées et ennuyeuses, toute infraction 
à cette règle sera punie d'exclusion. 

La direction se réserve le droit d'interdire l’entrée 
du bureau, purement et simplement, sans aucune ex- 
plication où dommage à tout contrevenant en l'espèce. 

La hauteur des stands ne pourra pas dépasser 12 
pieds — 3 m. 60 — à partir du sol. 

Il est strictement interdit d’enfoncer des clous dans Île 
plancher. Là, où ceux-ci seront nécessaires, il sera éta- 
bli un faux plancher aux frais des intéressés. 

Tout ce qui doit servir à disst#iuler la charpente des: 
installations élevées, tels : tentures, portières, tapis, 
ete., étc., sera igmifugé. ; 

Aucune lampe à feu découvert : lampe à huile, es- 
sence, pétrole, bougie ou autres, ne seront autorisées, 
ni pendant l'exécution des travaux, ni pendant la durée 
de l'exposition. 

Les exposants désirant faire usage de gaz, électricité 
ou eau, sont priés d’en aviser le secrétariat au moins 
huit jours avant l’ouverture. 

Les exposants sont responsables de tous les dégâts: 
cominis, soit par eux-mêmes, soit par leurs employés. 

Toutes enseignes de quelque nature qu’elles soient, 
ne pourraient dépasser les 3 m. 60 prévus comme hau- 
teur des stands, en aucun cas celles-ci ne pourront dé- 
ranger les stands voisins et la direction statuera, le 
cas échéant, sur les dispositions à prendre. Ce 

Tout stand ayant plusieurs façades, devra porter 
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LE BAL MASQUÉ 


300 mètres 
ss 


Film d'autant plus pathétique 
que l’action se déroule dans un 
joyeux bal masqué et que mal- 
gré la mise burlesque des per- 
sonnages, leur moral est agité 
par les passions les plus vives. 
Superbe mise en scène. 


BABY ET SON CHIEN 


205 mètres 


Très amusante petite comédie 
appelée à dérider les plus mo- 
roses. 


LE PETIT SOULIER 


300 mètres 


Beau drame très sentimental 
A COUTS duquel TN" CUTIEUX 
problème des conséquences de 
l’automobilisme au point de vue 
Social se trouve magistralement 
Exposé. 


Les films Edison ayant une valeur artistique incontestable, il est de lintérét de l'Exploitant de les exiger de son Loueur. 


Toutes les semaines différents Loueurs achètent des films Edison. 


Nous nous ferons un plaisir de donner leurs noms et leurs adresses aux Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs fournisseurs habituels. 


D , 3 i COLON, BARCELONE 
Agent Général pour l'Espagne : MM. cox & Cie, 29, Paseo, À ; 
Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 


a 
| Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
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sur chacune d’elles le nom de l’exposant, de plus, cha- 
cune de ces façades devra être aménagée convenable- 
ment. 

Les instruments de‘musique, seront essayés dans des 
chambres ad hoc, parfaitement amériagées, dé façon à 
ne pas gêner les auditions musicales qui pourraient être 
données à l’intérieur de l’Exposition. 

Il est strictement interdit de sous-louer en totalité ou 
en partie les stands retenus. 

Pour satisfaire aux exigences du London County 
Concil, le bois devant servir aux constructions, devra 
avoir au moins deux centimètres et demi d’épaisseur. 
Tous les matériaux devront être ignifugiés. 

Les stands couverts, devront porter une toiture so- 
lide et bien charpentée. 

Les passages entre chaque stand resteront libres. 

Les enseignes lumineuses sont interdites, aucune af- 
fiche ou enseigne ne pourra porter de lettre dépassant 
dix centimètres. 

Aucune livraison de réception de marchandises ñne 
pourra être faite durant les heures d’exposition. Les 
exposants pourront disposer des annexes de l’Exposi- 
tion une semaine avant l’ouverture. Il est beaucoup 
conseillé aux intéressés de veiller à temps à leur appro- 
visionnement et à prendre toutes les mesures nécessai- 
res, car ils ne pourront disposer que de deux jours et 
démi pour leur installation dans le hall principal. 

Tous les «objets exposés devront être enlevés avant 
minuit, le 1° avril. 

Le partage des places à dsthibuer est du ressort de 
la direction, aucune installation ne pourra être faite, à 
moins que la direction n’ait été saisie des plans et ne 
lés ait approuvés. 

Le prix ordinaire des places est de 5 SHILLINGS 
(6 FR. 25) PAR 0,30 CENT. CUBE. 


Les places retenues-et-non-occupées douze heures 


avant l’ouverture de l'Exposition pourront être occu- 
pées par la direction, qui se réserve tout recours contre 
le preneur. 

Dans aucun cas, il ne pourra être cédé de places pour 
li vénte de timbres en caoutchoucs, porte-plumes réser- 
voirs, préparations quelconques pour nettoyage, imita- 
tion de joaillerie, fruits et légumes, coutellerie, opti- 
que, etc, etc. 

Les installations devront demeurées intactes durant 
toute la durée de l Exposition. 

‘Tous les articles exposés, le seront aux seuls risques 
dé 1’ exposant, toutefois, la direction prendra toutes les 
précautions nécessaires tant contre le feu et le vol, que 
contre tout autre dommage. 

Les exposants sont invités cependant, à se faire as- 
surer. Aucun article ne pourra être dessiné, photogra- 
phié, copié ou reproduit, sans le consentement de la 
direction. 


Aucun exposant ne pourra vendre ou distribuer de 


victuailles, boissons ou tabac et cigares. 


Si, pour une cause de force majeure, les locaux de 
l'Olympia ne pouvaient être utilisés, tel . : émeute, 
guerre, catastrophe, mort du roi, ou de quelques per- 
sonnages importants, etc., etc., la direction n’aura de 
ce chef, aucun dommage à verser. 

I1 est strictement interdit de distribuer ou faire dis- 
tribuer des réclames où annonces à l’intérieur de l’expo- 
sition. Celles-ci ne sont autorisées que dans chaque 
stand leur étant propre. 

Pour rendre les matériaux incombustibles, la direc- 


tion recommande la solution suivante (poids anglais) 
Phosphate ammoniagüe 1 lb., Chlorhydrate d’amimo- 
niaque 2 lb., Eau x 1/2 Gellon. 

Les huiles pour éclairage et chauffage sont stricte- 
ment défendues, à moins d’une autorisation particu- 
lière. 

es poêles devront être à plus de 0,60 centimètres 
des cloisons et leurs tuyautages à plus &Ge 0,20. 

Tous les colis, caisses, paquets, etc., devront être 
adressés franco et porter très lisiblement le nom du des- 
tinataire et le numéro de son stand. 

Toutes contestations où tous cas non prévus par le 
règlement, seront jugés par la direction, dont la déci- 
sion sera considérée comme sans appel. 

Nous croyons avoir tout dit et avoir suffisamment ex- 
posé et le but et les moyens de la prochaine Exposition 
Internationale Cinématographique, à laquelle nous sou- 
haïtons tout le succès qu’elle mérite, tant par le zèle, 
le dévouement et le désintéressement de ses organisa- 
teurs, que par l’intérêt qui s’y rattache et le profit que 
chacun est à même d’en tirer. 


Note. — Les personnes qui désirent avoir des ren- 
seignements complémentaires, ou tous autres rensei- 
gnements : séjour, hôtel, etc., etc., peuvent écrire at 
Courrier, 28, boulevard Saint-Denis, à Paris. 
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Mandat international 
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L'ECRAN RADIUM 


Exploitants ! Exploitants ! 


Si vous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il 
soit et si Uous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 sur 


‘6 L'ÉCRAN RADIUM 


Si tous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘6 L'ÉCRAN RADIUM ’ 


LA COMPAGNIE DES 


((ÉCRANS RADIUM ’ 


Æ# #Æ# garantit 75 o/o d'économie # € 


de courant, avec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est connu. 


L_4 ë 
‘L'ÉCRAN RADIUM 
n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EEE Æ 
Références : Cinéma-Théâtre GAUMONT ee Cinéma GAB-KA 
———_———— nt 


7, Boulevard Poïissonnière £ a 


27, Boulevard des Italiens . 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes, PARIS 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE .414-23 — 440:97 — 451-13 %*. > TÉL: CINELOKA, PARIS 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINEMATOGRAPHE 
se ERA 1,000.000 


= © ee). Ë 
L'AUBERT Le 
MARSEILLE 
BRUXELLES 
LE CAIRE 


SIÈGE SOCIAL : 19 Rue RicHer , PARIS LYON 
Crrespondanli 


RIO DE JANEIRO 
BUENOS AIRES 


TÉLÉPHONE 303-91 
ACHAT, WE NTE rÉLÉORAMMES. AUBERFILM : PARIS 


LOCATION 
DIRECTE 
DE TOUS LES FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES ; Æ 


DES MEILLEURS EDITEURS 
DU MONDE ENTIER 


Coutce qusiconceme Le Cnématoyraphe Marseille, le 5 janvier 1913 


Concessionnaire pour la France el l'Etranger Monsieur et cher C lient 


or LA SOCIÉTÉ CINÈS” Nous avons l’honneur et le plaisir de vous infor- 
ve LA"NORDISK FILMS C° mer que depuis le ler janvier courant, les services 
pe LA"SELIG POLYSCOPE C* de la location L. AUBERT, pour la région du Sud-Est, 
ne LA HEPWORTH ” ont été transférés, l, rue de la République, où ils 
mU TS: sont réunis au service correspondant de la Societé 


7 eS « GAUMONT De 


Vous trouverez done au COMPTOIR CINÉ LOCATION » et 
« AUBERT REÉUNIS » les programmes complets édités par 
les maisons représentées par la « C. G. C. L. AUBERT »: 
u NORDISK », « HEPWORTH », « CELIO », « SOLAX », « REX »: 
« MÉLIES », « BARKER »..., plus un choix judicieux 
des films des autres marques : « VITAGRAPH », « ITALA »: 
« LUX », « NESTOR », « PASQUALI », « AQUILA », « SA- 
VOIA », « AMBROSIO », « ROYAL-FILM », « BISON, » etc...» 
soit de 8 à 10.000 mètres de nouveautés par semaine 
EXCLUSIVEMENT ACHETÉS POUR MARSEILLE ET LA RÉGION. 


Nous ne doutons pas que vous serez satisfait de 
cette décision qui facilitera la préparation de vos 
programmes, et vous prions d’agréer, Monsieur, et chef 
Client, nos meilleures salutations. 

Compagnie Générale du Cinématograph® 
L'Administrateur délégué 
L. AUBERT 


COMPTOIR CINÉ LOCATION & C. G. C. L. AUBERT RÉUNIS. 

1, rue de la République, MARSEILLE. 
Adresse télégraphique : CINÉMIDI, MARSEILLE. 
Téléphone : 40-38. 
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qui avez le souci 


de réussir -- 


Souvenez-vous 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


que leur projection soit 


AA 


irréprochable, agréable à voir sa 


et d’une 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


OBJECTIFS HERNAG 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison ‘immédiate et à l’essai 
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Demander Notice A 


CHRONIQUE ANGILAISE 


À propos des DHIIELS à prix TÉGUS 


Les Directeurs de Cinéma à Glascow se plaignent... 

C’est la débâcle! 

Ils poussent les hauts cris et, tel Jérémie, sur les ruines 
de Jérusalem, se lamentent!... 

C’est à qui se plaindra de son voisin, cause de tout le 
mal, et c’est à qui fera la même chose que lui! 

L'on parle beaucoup, on se plaint encore plus, et l’on 
ne bouge pas! 

La .cause de tout le mal : le billet à prix réduit... « la 
farce de la passe à 10 centimes » comme l’on a appelé ce 
ticket qui de plus en plus s’est généralisé, à tel point que 
les salles sont pleines, archi-pleines et qu’à la fin de 
journée, loin de réaliser des bénéfices, nos bons direct 
teurs n’ont pas même de quoi couvrir leurs frais géné- 
raux. : 

Chacun attend la fin de cet état de choses, et attend qué 
son voisin commence à donner l’exemple. 

Au lieu de s'entendre, on se chamaille, on se querelle 
et. on se plaint! 

Si vous interrogez le directeur d’un cinéma ou si vous 
les interrogez tous, ils vous répondront : « Hélas! je n6 
puis rien si les autres ne se décident pas... » 

Et le cercle vicieux demeure! 

Que se produit-il?.….. 

C’est que, ce qui dans l’esprit des directeurs devait de 
prime abord être l'exception, est devenu la règle... On n£ 
va plus au Cinéma « qu’à dix centimes » et les gens qui 
veulent payer ne trouvant plus de places, ne se trouvan 
pas « confortables » s’abstiennent... ils prendront Je 
tramway et iront dans quelques localités voisines où les 
Cinémas sont demeurés « respectables ». 

Moralité : Au lieu de faire dix et vingt livres de recettes 
les directeurs de Glascow font deux et trois livres ave£ 
en plus ennuis et travail... 

Certains établissements vont jusqu’à distribuer des mil 
liérs de « passes » libres par semaine, histoire de /airt 
rager le voisin. 

« La farce à 10 centimes » va même, paraît-il, être remis 
placée bientôt par celle à un demi-penny — cinq cen 
times — un soul... 

Quant aux enfants, ils ne paient pas, bien entendih 
disent les affiches, en tant qu'ils soient accompagnés 
leurs parents. 

Heureusement! 


Et MM. les directeurs. de Glascow: continuent à S£ 
plaindre, ils se lamenteront longtemps encore devañ 
leurs salles pleines et leur caisse vide... à moins qué 
prenant un parti sage,. ils oublient! leurs mesquine 
petites querelles et ne se décident une bonne fois à 5£ 
réunir et à discuter en toule liberté et en toute indépens 
dance d’esprit ce qu’il y a lieu de faire. 

Cette situation actuelle est-elle pour déterminer Ja 
prospérité du Cinéma ?... Non! mille fois non!... cela D 
peut que le discréditer dans l'opinion publique et fatale: 
ment amener sa déconfiture...… 


Et voilà pourquoi nous terminons en criant bien fort' 
méfiez-vous du « prix réduit », si les circonstances vol 
obligent à certaines concessions, faites-le à.bon escient el 
si vous vous y croyez obligés, faites-le toujours avé 
modération et de facon que jamais le public ne s’imagin 
que ce soit là un droit, mais une faveur que momeli 
tanément vous voulez bien lui accorder, 

MILLER. 


JOSÉ GURGUI 


PASEO = a 


cm Barcelone 
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Bolivie, U ruguay, Equateur, 


UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNAIRE 
DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES DE LA “SOCIÉTÉ _SOCIÈTE CINEMATOGRAPHIQUE ” 


“LE FILM D'ART” 


DELAC & C'E 
92000000000000000000000000000000000009000000000000000000000000000000000 
POUR LA VENTE ET EXPLOITATION DANS LES PAYS DE : 


Espagne, Portugal, Argentine, Brésil, Colombie, Vénézuéla, 
ù Paraguay, Philippines, Chili, 


<7I0 


Havane-Cuba, Puerto Rico. 


- Succursale à Paris - 
ë, Concession pour la a 
- dans les pays désignés - 


48 Rue Vivienne 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR 


Dune 
179-183, Atenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PAFF \ 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise ap BI cine 


2. Louis AUBE 


19, Rue re PARIS 


SIÈGE CENTRAL : S7 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO => PORTO-ALÈGRE 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


AMBROSIO, Turin 
gd 9 ITALA, Turin 2 2 


Adresse Télégraphique : 


AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : CE 
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w®s 
Le Courrier à Londres 


De notre Correspondant parliculier. 


Le Provincial Cinematograph. Theater Lid donnera le 
13 janvier prochain une représentation à bureaux fermés 
de films « spéciaux » dont l'un intitulé « La rose de 
Thèbes ». Les représentations auront lieu sous la Di- 
rection de sir Hubert von Herkomer. L'’Angleterre 


s’'émancipe !… 
+ 


+ + 


Anastasie a commencé mercredi à fonctionner offi- 
ciellement à Londres. En effet, c'est le 1% janvier que 
la censure a fait valoir ses droits en contrôlant les films 
présentés par M. P. Sales Agency. Nous apprenons que 
plusieurs cinémas se proposent de faire une annonce 


au public lui annonçant que tous les films constituant, 


leur programme ont été officiellement censurés. 
+. 
+ % 


« La farce d'un Penny » dont nous avons parlé d'autre 
part n’est pas près de disparaître, si nous en croyons 
le ticket ci-dessous : À 

CHILDREN'S MATINÉE 
: Saturday. 2-30 p. m. 
This Ticket will admit two children to 
Front seats for 
: ONE PENNY 
! Traduction : Matinée des enfants, le samedi, 3 h. 1/2 
de l’après-midi.-Ce ticket donne droit aux fauteuils de 
devant pour deux enfants, prix dix centimes. 

Et l'on s'étonne qu'à Londres les gens « chics » ne 
fréquentent pas les cinémas. 

# 
+ + 


A Birmingham, M. George Simpkin vient de se rendre 
acquéreur du The Public bar Erdington, dont après 
transformations importantes, il fera un théâtre cinéma- 
tographique. 

ET 
+  % 

Un certain James Scott vient de terminer à pied tout 
le pourtour de l'Afrique du Sud ;-ce petit voyage à tra- 
vers l'hémisphère méridional africain lui a pris exacte- 
ment deux ans. 

Ce n'est là, paraît-il, qu'un « avant-propos » à une 
randonnée plus grande encore puisque l’infatigable cou- 
reur se propose de partir du sud de l'Afrique et de ga- 
gner Londres — rien que cela! — en passant par le 
Caire et les Balkans. 

James Scott y met une condition : : 

I1 serait commandité par une maïson de films, pour 
laquelle il s'offre de « filmer » toutes les scènes intéres- 


santes qu'il rencontrerait sûr sa route... — et elle est 
‘longue sa route !... Avis aux intéressés. 
* 
Li + 


The Palatine Film Co Ltd de Manchester vient de pu- 
blier un petit carnet de poche. Chaque page note la 
date d'exécution et de réalisation d’un film, la place nour 
le titre, sa description, sa longueur, le nom du fabri- 
cant, prix et observations. 
+ 
+ *# 


Samedi dernier au Eastbrook Hall, à Bradford, ont 
-défilé sur l'écran quelques vues du voyage exécuté par 


sir Henry Hibbert, de Liverpool à New-York aller et 


retour. Ces vues ont obtenu un légitime succès et on el 
attend la suite avec quelque curiosité. 
Ca 
æ 


Un escroc « fait » depuis quelque temps.les portiers 
de cinéma de Londres. ï 

Il se présente porteur d'un rouleau de musique com: 
mandé par le pianiste de l'établissement, selon le cas, il 
prétend qu'il y a un, deux ou trois francs à payer... 

Le portier ne pouvant quitter son poste, paye et il est. 
refait |... 

+ 
+ + 


Tous les grands Illustrés anglais reproduisent les prin- 
cipales scènes du « The miracle » un film sensationnel 
donné actuellement ici à Covent Garden, le scenario en 
a été tiré du drame à grand spectacle Le Miracle, pré- 
senté l’année dernière à l'Olympia de Londres par le 
professeur Max Reinhardt. 


L'abondance des matières nous empêche cette semaine 
de rendre compte aux lecteurs du Courrier de cette fa: 
meuse première qui mérite plus qu'un bref écho. Dans 
notre prochaine chronique nous consacrerons au film de 
The Miracle un article très documenté, y relatant com 
ment il fut pris, ce qu’en pense la presse et le public, etc. 
Dès à présent, cependant, nous tenons à relever l’erreuf 
d'un de nos importants confrères londoniens qui an 
nonce que 1.800 personnes composèrent la figuration 
de cette œuvre ; c’est en réalité huit cents personnes qui 
y participèrent et c'est déjà gentil... 

Le compte rendu de la pièce de l'impresario berlinois 
nous amènera forcément à traiter en toute impartialité 
la question des-longs films et à rendre compte de l’en- 
quête faite par nous-même auprès des principäux mana” 
gers de Londres: | 

* 
+ 0% 


A l’occasion de l'Exposition Internationale Cinémato- 
graphique il sera donné trois concours : le premier entre 
opérateurs, le second entre pianistes et le troisième ré: 
servé à la meilleure affiche. 

A chacun de ces concours il est alloué les prix sui- 
vants : 1% prix : 125 francs; & prix : 75 francs ; & prix : 
50 francs, une médaille d'or, d'argent ou de bronze pour 
les prix suivants. 

# 
+ + 


# 
#%  # 


Samedi, s’est ouvert à Brougton, un nouveau théâtre” 
cinéma « The Picture Drome », entièrement construit 
en style Georgien. Ce nouvel établissement peut contenir 
1.500 personnes, il est ouvert chaque jour, dimanche 
excepté, de 6 heures à 10 h. 45. Un orchestre complet 
accompagnera les films, les établissements avec of” 
chestre sont assez rares ici pour que nous jugions de- 
voir le signaler. 

# 
+ *% 


Le vieil .hippodrome, à Mansfeld, vient d’être repris 
par le capitaine (!) Clayton qui l'a converti en un magni 
fique cinéma. La salle peut contenir 1.400 personnes et 
lenouveau propriétaire s’est tout particulièrement atta 
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ché à l'installation des plus récents appareils de sécurité 
contre l'incendie. 
Æ 
# Éd 
Au Granûü Opéra de Midlesbrough, pour ne pas déroger 
à la loi commune qui veut qu'au moment des fêtes de 
Noël l'on \donne une féerie, l'affiche porte « Aladin 
ou la lampe merveilleuse ». Le directeur a cru devoir 
apporter uhe modification au manuscrit original et après 
le premier acte, le rideau ayant été remplacé par un 
écran, on aperçoit Aladin transporté en auto à la 
fameuse cave aux bijoux, Jusqu'à présent les spectateurs 
s'étaient toujours demandés de quelle façon mystérieuse 
le héros du conte Oriental avait pu y arriver. Grâce au 
Cinéma, les voilà tranquillisés et ils n'auront pas à se 
fatiguer l'ésprit pour résoudre ce petit problème scé- 
nique. 
# 
+ + 


Le jour du Boxing-Day — lendemain de Noël — un 
nouveau Cinéma s’est ouvert à Blackpool, le Waterloo 


Picture Hduse — 900 places. — A Luton, ouverture du 
Palace-Théâtre — 1.500 places — orchestre sous la direc- 
tion de Miss D.-A. Vincent. — A Greenwich, ouverture 
du Trafalzar-Cinéma. — A  Glascow, ouverture du 


Camphill Picture Housse — 1.500 places — et du Scenic 
Picture House et d’autres ouvertures au Nord, au Sud, à 
l'Est, à l'Ouest et au Centre. 
Le Bonhomme Noël a porté, cette année, pas mal de 
nouvelles licences d'ouverture. 
# 
+  *% 


Vendredi dernier le Bradford Cinderella Club réunis- 
sait dans le St. George's Hall plus de 2.000 enfants pau- 
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The CONTINENTAL FILM EXCHANGE 


30, Gerrard Street 
Biophone Tonûres LONDRE S, W. a.8.c St Eaition 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON = 
SPÉCIALISANT L’EXPORTATION DE 


FILMS NEUFS ET D'OCCASION 


DE TOUTES MARQUES 
A PARTIR DE ©O.1O LE MÈTRE 


SPÉCIALITÉ : 


Vues Sensationnelles à long métrage 
wosss Coloriées & Artistiques eeeee 
Nous Expédions pour les Cinémas d'Outre-Mer des 
PROGRAMMES COMPLETS 
‘3 de 1.000 à 2.000 mètres -:- 


CONTENANT TOUS LES SUCCÈS édités depuis 
quelques semaines à des Conditions Avantageuses 


TITRES EN TOUTES LANGUES 
Chaque Vue garantie en Excellent Etat 
DEMMNDEZ NOS LISTES s: 


vres, après une séance cinématographique qui, il est 
inutile de le dire, obtint le plus franc succès, chaque en- 
fant reçut une tranche de pudding, une orange, une 

pomme et des bonbons. 

La 

+ + 

A Westcliff-on-Sea, le Palace-Théâtre qui déjà pos- 
sède les licences pour donner dans son établissement 
des concerts, des bals et des représentations théâtrales 
s’est vu refuser l'autorisation d'y donner des séances ci- 
nématographiques parce que quelques fauteuils avec 
dossier n'ont que 0,45 de largeur, tandis que par déci- 
sion du County Concil d’'Essex la largeur réglementaire 
est de 0,50 centim. En principe, le Conseil exige que cha- 
que personne ait pour s'asseoir une profondeur de 


0,70 centim. sur 0,50 centim. de large. 


+ 
+ * 


A Dublin, Mary St, un ancien dépôt de meubles, vient 
d'être transformé en Cinéma, installation luxueuse et 
confortable et innovation sensationnelle pour Dublin (!) 
les fauteuils sont mobiles. 

+ 
+ % 


Le dimanche, 22 décembre, les directeurs de Cinéma 
du nord de l'Angleterre ont donné leur premier banquet 
annuel au Métropole Hôtel de Newcastle. 

A la table d'honneur présidait M. Alfred E. Bedson, du 
Heaton Electrie Théâtre. Les principales maisons de 
films du nord de l'Angleterre v étaient également repré- 
sentées. 

Cinq toasts y furent portés, comme d'usage le premier 
le fut au Roi et à la famille royale, auquel on télégra- 
phia : « La Section des Cinématographes du Nord 
réunis vous assure de leur parfaite loyauté et souhaite à 
Votre Majesté un heureux Noël et une année nouvelle 
pleine de prospérité. » 

+ 
+ + 


On assure que le Tropical Film Company s’est assuré 
le concours de l'explorateur belge, Emile Lanste, actuel- 
lement au Congo. ; 

+ 
CE 


Sir Georges Alexander, Directeur de Saint-James 
Théâtre et Lady Alexander ont promis d'assister à 
l'inauguration du « New Gallery Kinéma — Regent 
Street — dont l'ouverture nous est annoncée pour le 
7 courant. 

Sir Georges Alexander est l’un de nos artistes les plus 
connus et l’un de nos directeurs les plus mondains, sa 
présence à cette inauguration resserrera petit à petit les 
liens entre MM. les Directeurs de Théâtre et MM. les 
propriétaires de Cinéma, assez tendus jusqu'à présent. 

Au programme des matinées du nouvel établissement : 
Les Misérables, de Victor Hugo. 


# 
+ + 


Le 12 janvier la maison Hepworth lancera sur le mar- 
ché un film sensationnel « The Motor Bandits » où l’on 
verra, la poursuite d’une auto ayant servi à des bandits, 
par un aéroplane. Ce film mesurera 255 mètres. 

# 
# # 

Une maison italienne avait déjà il y a deux ans envi- 
ron tiré un film colorié mettant en scène la légende si 
connue de Schakespeare : Le marchand de Venise, l'il- 
lustre artiste Novelli en avait créé le rôle principal. 

Nous apprenons aujourd'hui que la maison Tanhou:- 
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QUAND ON N’A PAS 
L’ÉLECTRICITÉ 


L'ÉCLAIRAGE IDÉAL 
EST GELUI QUE DONNE 


LE POSTE 
“OXYDELTA” 


MANIEMENT FACILE A LA PORTÉE 
DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
CONSULTEZ NOTRE 


CATALOGUE N°5 
ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


ser annonce pour le 8 février prochain la réalisation d’un 
nouveau « Marchand de Venise », d'après l’auteur an- 
glais. Ce film aurait une importance de six cents mètres. 


# 


On nous apprend qu’à la Scala, Charles Urban a pré- 
senté ces jours-ci un film intitulé « Saint-Nicolas » qu’ac: 
compagnait une partie dramatique et musicale. 

Le livret en avait été écrit par M. Alfred Monly, qui 
serait, dit certain journal anglais, « l'inventeur » de cette 
heureuse combinaison de cinéma et de théâtre. 

Notre distingué confrère exagère un peu en accordant 
la paternité de cette invention à M. Monly, il y à plus 
de huit ans, deux jeunes auteurs français : MM. Des- 
fossey et Marguery écrivaient une pièce : Le tour du 
monde d'un policier, 5 actes et 17 tableaux, dont la maïi- 
son Pathé avait fait onze films. 

Depuis cette époque on a enregistré, en. France, une 
foule de tentatives de ce genre. 

Nil sub sol novi !…. 

& 
+, % 


. Ila fait durant les jours de fête de Christmas un temps 
affreux : pluie, vent, brouillard... rien des légendaires 
et belles neiges blanches d'antan. par contre, partout 
les cinémas ont fait des affaires d’or... « phénoménales » 
paraît-il même, dans certains quartiers. 


M. FE. Cooper, de Magelang, écrit à un sien ami qu'il 
est le seul Anglais à Java qui possède un cinéma. 
« J'achète du terrain, j'y construis un cinéma et il est 
entendu qu'aucun autre établissement similaire ne 
pourra être édifié tant que je résiderai dans la ville. » 
Et le « Kinematograph », d'où nous-extrayons cette nou- 
velle, conclut : « Heureux pays ! Il y a bien des directeurs 
ici, qui voudraient changer avec M. Cooper », surtout 
qu'on prétend que M. Cooper fait plus que des affaires 
d'or. 

F1 
# 


On parle beaucoup, ici, de la formation d'un syndicat 
des pianistes de cinéma. 


ss 


Mot de la fin. — Dans un quartier très smart de la 
grande métropole anglaise, que nous ne nommerons pas, 
et pour cause, un directeur se désespère... 

La salle est pleine, archi-pleine, personne ne bouge, 
et à la porte une file interminable s'impatiente sous la 
pluie. 

Notre directeur voudrait bien voir sa salle se vider 
un peu, de façon à faire place à de nouveaux occupants. 

Tout à coup, un trait de génie lui traverse le crâne... 
Entre deux vues, il monte devant l'écran : 

« Mesdames et messieurs, deux personnes parmi vous 
sont exposées à un grand danger. Un mari sait que sa 
femme est ici avec un ami, Il veut se venger. Il:les attend 
à La sortie, car je n'ai pu l’éloigner que pour un instant. 
Cet établissement ne doit pas être le théâtre d’un drame. 
Je veux sauver les personnes menacées. 

« Il y a, heureusement, une issue dérobée par laquelle 
je prie les deux personnes menacées de s'enfuir. » 

La nuit se fit aussitôt dans la salle... 

Ce fut un moment de vive émotion, presque de panique, 
et tout à coup... une quarantaine de couples $e préci- 
pitèrent vers la porte dérobée.… AUS 

Au dehors, le portier annonçait : 

« Entrez, ladies et gentlemen... » di 
/| 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier. 


Le droit du film est le titre d’une publication bi-men- 
suelle dont le rédacteur en chef est M. Bruno May. Ce 
journal ne s’occüpéra que des questions juridiques, en 
matière cinématographique. 


ame 


Etant donné la censure arbitraire existant à Berlin, les 
fabricants de films ont l'intention de choisir Leipsic 
comme centre du marché allemand. Toute la corporation 

-proteste énergiquement contre cette conséquence des 

chicanes gouvernementales et des ordonnances officielles. 
En effet, la perte économique sera immense pour Berlin 
si l’industrie cinématograghique porte son siège dans la 
ville saxonne. 


a 


Depuis le 4 janvier, les ‘enfants au-dessous de 16 ans 
sont privés des représentations cinématographiques. L’or- 
donnänce de police leur permet seulement d’assister aux 
spectacles choisis spécialement pour eux. Seulement, on 
ne dit pas à quel moment les exploitants pourront faire 
examiner leurs programmes par la police. 


co 


L’Aviateur est le titre d’un film de la Biographe Co de 
Berlin, où l’on voit un aéroplane brûlant dans l’air, et 
ceci sans aucun truc cinématographique. 


ma 


La protection des oiseaux en hiver est le thème d’un dis- 
cours prononcé par M. Steinmetz, à l’Union des Femmes 
à Berlin. Sa conférence était accompagnée de projections 
fixes et animées. 


ma 


Le professeur Dr. Menzel donne une série de confé- 
rences sur l’histoire du développement du monde, accom- 
pagnées de projections de vues tout à fait nouvelles. 


am 


La saison littéraire de films commence en Allemagne 
avec l’an 1913. La Deutsche Bioscope Ce s’est assuré le 
droit de publier les œuvres filmées de Max Kretzer, Hans 
Land, Carl Rosner, Arthur Zapp, Freiherr de Schlicht, 
Dr. Hanns Heinz, Envers, Victor Bluthgen, Fritz Manthner, 
H. K. Fischer Aram, V. Oppeln Bronirovski, tandis que la 
Nordisk Film Ce? a signé des Contrats avec Gérard Hanpt- 
mann, Max Halbe, Ernet de Wolzogen, Clara Viebig, 
Wilhelm Schmidtbonn, Wilhelm Kegeler, Erich Muhsam, 
Theodor Etzel, Herbert Eulenberg, Carl Rossler, Frie- 
drich Frecksa, Roda Roda, Gustav, Meyrink, Dr: Leshei- 
pziger, et Alfred Polzar. 


am 


Quoique la « Erste Internationale Film Zeitung, de Ber- 
lin, refuse de compter Le Courrier parmi les journaux 
cinématographiques bien informés, nous notons que notre 
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confrère installe, à Berlin, une succursale au centre du 
quartier du film, Friedrichstras, 20. 


aa 


Dans un procès, où il est question de brevets, le Tri- 
bunal d'Etat de Leipsic a rendu un jugement après avoir 
pris connaissance des détails techniques de la cause, à 
‘aide de vues cinématographiques projetées devant les 
juges. 

ce 


Curiosité : Sur le marché allemand, on annonce de 
« Victoria-Film » La Dame en blanc, et de « Lincoln- 
Film », La Dame en noir. 


ca 


Une nouvelle marque de films à Berlin fait son appari- 
tion sous le nom de « Luna Films », Friedrischtr. 250. Les 
premières nouveautés de cette fabrique sont : Le Ver de 
l’âge, La Doctoresse contre-cœur, Les Astronomes, Ceux 
qui n'aiment qu'une seule fois, Trois gouttes de poison, 
Yeux brillants. 

aa 


Trois nouvelles actrices allemandes, cinématogra- 
phistes, deviennent populaires : Gertrud Grebner, de la 
Komet Cv, Aenne Kocler, des films Bolten-Baekers, et 
Lissy Lind, de la Messter Cie. 


cm 


Une loi de théâtre est en perspective en Allemagne. Il 
s’agit du changement des nornes pour l’exercice d’une 
profession industrielle, et l’on veut que les cinémas se 
soumettent à une concession. En ce qui concerne la ques- 
tion théâtrale, plusieurs entrevues eurent lieu avec 
les organisations, auxquelles entrevues assistaient des 
acteurs, musiciens, et artistes cinématographistes. Quant 
au côté cinéma, on n’a pas abordé la question. 


ea 


A Wilmersdorf, faubourg de Berlin, on donnera cet 
hiver des soirées pour l’amusement du peuple, com- 
posées de concert, et de représentations théâtrales et 
cinématographiques. 


ma 


Le ski est très à la mode actuellement en Allemagne. 
On commence par étudier la question théorique à l’aide 
de vues cinématographiques, avant de s’exercer dans la 
neige. 

F. FÉLix. 


Le plus important organe de l'Industrie cinématographique en Allemagne 


Das Lichtbild-Theater 


Matières très variées. Paraît chaque Jeudi. Le mieux informé. 
Directeur-Editeur : Ludwig BRAUNER 
BERLIN SW. 68, Markgrafenstrasse 92/93 
Abonnements pour l'Etranger: UN AN {2 Francs. 
NUMÉRO-SPÉCIMEN SANS FRAIS  Caÿa9 


18 gros Succès de la 


L. AUBERT, Concessionnaire 


Y. DE BREKIE 


Fournisseur des Principales EC O nm stru ct e U r MATÉRIEL COMPLET POUR 


Maisons du Monde entier. # ÉDITEURS DE FILMS # 
PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 1144 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 9440-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 


Machine à tirer Les Positils 


Modèle 1911 — Breveté S. G. D. G. 
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CHRONIQUE BEIGE 


SORTIES 


Il ne s’agit pas de contre-marques, mais d’issues.. 


A chaque catastrophe, les journaux écrivent : 

« Qu'on multiplié les sorties », et les Münicipa- 
lités redoublent de sévérité, inspectent, tracassent, 
cherchent midi à quatorze heures pour finir par 
mettre un emplâtre sur... une porte de bois. 

En l'espèce, l’emplâtre est souvent:une inscrip- 
tion plus ou moins visible: « Sortie en cas de dan: 
ger » ou bien « Sortie en cas d'incendie ». 

Est-ce utile? Le public est si mouton de Panurge 
et prend si instinctivement le chemin accoutumé. 


, Au surplus, mettons une salle de deux cents : 


spectateurs et pour ce minuscule local le chiffre 
fantastique de dix sorties. 

Supposons maintenant qu'un maniaque crie « Au 
feu » sans aucune raison, par un sadique plaisir de 
mal faire. Les deux cents spectateurs vont-ils se 
partager en vingt sortants par issue ? 

Et même en admettant cela ne vont-ils pas à qua- 
tre où cinq obsfruer la sortie qu'on ne peut cepen- 
dant exiger être de cinq mètres de largeur, n’est- 
ce pas? 

Je crois avoir démontré « par l'absurde »5 que 
l’éducation du spectateur importe beaucoup plus 
que la multiplication irrationnelle des issues. . 

Deux ou trois au maximum et plutôt dans la 
même direction suffisent pour les plus vastes 
salles. 

La question est d'actualité et d'intérêt général. 
Vos lecteurs me pardonneront d'y insister, car les 
Municipalités sont si bénévoles, sauf quand il s’agit 
de nous taxer. 

Le Spectacle Familial, 
Gand-Bruxelles. 


Ces bons Directeurs 


La consternation est grande parmi les Directeurs de 
nos Cinémas bruxeHoïs,-en suite de la stricte application 
des mesures de police que le Bourgmestre à cru‘devoir 
rappeler d'une manière tout spécialement énergique. 

En province, il‘en.est de même, mais pour d’autres 
raisons. 

Les administrations provinciales et communales, en 


- présence du succès grandissant du Cinéma, sont toutes 


en possession de projets de taxes accablantes pour les 
exploitants. 

usqu’à présent, ceux-ci satisfaits des premiers béné- 
fices réalisés, se sont assoupis dans une douce quiétude; 
indifférents ou aveugles à la meute d’ennemis intéressés 
qu'insensiblement le Cinéma soulève autour de lui par la 
DROGUE faveur que le public lui témoigne de plus-en 
plus: PEN 
Mais aujourd'hui, le cri d'alarme est jeté! La guerre 
devrait être déclarée, mais les moyens d'action manquent, 
et chacun de se regarder! : 

Et:l'A°B. C? 

Pourquoi ne fait-elle rien! Pourquoi ne prévoit-elle pas 
ces coups de force ? 

Pourquoi ne vient-elle pas spontanément en aide à ces 
messieurs... les endormis ? 

Ah! oui, parlons-en! 

Aussi longtemps que ces Messieurs les Exploitants du 
Cinéma ne sont pas personnellement inquiétés, ils font le 
mort; aussi longtemps que l’on ne touche pas directement 
à leurs recettes ils sont sourds aux appels réitérés que 
leur adresse à tout moment le Comité de l'A. B. C. Ils ne 
sortent momentanément de leur léthargie que devant l’im- 
minence même du danger. 

Il en fut ainsi quand, il y a deux mois, le conseil pro- 
vincial du Brabant examina en Comité secret le projet 
d’une taxe de 5 centimes par ticket d’entrée. 

Ce fut un rush, fou et épileptique! 

Soixante exploitants furent présents à la mémorable 
réunion convoquée à cette occasion par l'A. B. C., à la 
suite de laquelle le président M. Jourdain, de sa propre 
initiative, fit des démarches auprès d’une quarantaine de 
conseillers provinciaux et obtint ainsi le retrait du projet. 

Comme remerciements, le Président reçut des... pavés. 

Le danger à peine conjuré pour quelques mois, la som- 
nolence gagna à nouveau messieurs les exploitants (et 
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OUI MAIS!!! 


tions animées de précision. 


tageux | 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola # 35, rue Danton 4% Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


(Demander le Catalogue général) 
Voir : “ COURRIER ” n: 43, 19 octobre 1192, page 40. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-vous la meilleure source-de . 
lumière, si vous .n'employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ?ORBI‘“ }, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


Les anastigmats « ORBI» s’adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 
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malgré les pressants appels du Président et du Secrétaire 
pour réveiller parmi eux le sentiment de la solidarité, l’on 
ne vit plus que deux, irois membres, à chacune des 
réunions de VA. B. C. \ 

Que voulez-vous que quelques isolés fassent sans le 
soutien tout au moins moral de leurs confrères? 

Rien ou pas grand chosel!... À 

Toutefois, deux de ces persévérants viennent d’adres- 
ser, de leurs deniers personnels, à tous les exploitants 
belges la lettre suivante : 

Quel en sera le résultat? L’aspect de l’Assemblée géné- 
rale du 8 janvier nous l’indiquera peut-être! 

Mais au caractère belge il: faut de terribles leçons pour 
‘qu'il sorte de sa torpeur ancestrale! 

Oui Messieurs, faut-il attendre que loutes les vexations 
et persécutions des pouvoirs publics, que la haine inté- 
ressée de certaines industries s'accumulent et étouffent 
irrémédiablement l’essor du Cinéma en Belgique? 

Le réveil sera pénible, car il sera trop tard! 

Ah! petits belges, faites attention, Waterloo est à vos 
portes! 

Joseph TRÉFOIS, 
Directeur-Prop'iétaire du Cinéma-Palace, 
44, rue Vicille-Halle-aux-Blés, Bruxelles. 


Bruxelles, 6 janvier 1913. 


« Monsieur et cher Collègue, 


« Nous nous permettons, à titre personnel, de vous rap- 
eler la convocalion que vous a adressée l’Associalion 

ie du Cinéma/ographe (A. B. C.)ayant son siège 16, rue 
Fossé-aux-Loups, à Bruxelles, ct nous croyons bien faire 
‘dans l'intérêt général de notre corporation d’insister pour 
-que vous assistiez à l’Assemblée générale du mercredi 
8 janvier prochain, à laquelle des propositions d’impor- 
tance capitale seront soumises principalement au point 
de vue d’exploilation de salles de spectacle cinémato- 
graphique. 

« Les difficultés sans cesse grandissantes qui nous sont 
journellement opposées dans l'exercice de notre industrie 
nous font un devoir impérieux de nous coaliser contre 

‘les innombrables envieux que le Cinéma s’est attiré par 
son semblant de prospérité. 

« Ils sont légion : La Presse, les Cafeliers, les Finances 
de l'Etat, des administrations provinciales.et communales 
et tous ceux qui ne se sont pas encore montrés sous leur 
véritable jour. : 

« Au sein de l'A. B. C. existe la Section des Exploitants, 
dont le Comité en ces temps derniers, sous la conduite 
de son Président, M. Jourdain, a déjà obtenu en suile de 
nombreuses démarches auprès des autorités provinciales 
et communales, le retrait momentané de projets de taxes 
nouvelles. 

« Les dangers n’en restent pas moins grands et moins 
imminents. 

« Pour les combattre avec succès, il nous faut une orga- 
nisation énergique et spéciale pour laquelle VA. B. C. 
nous offre son Concours. y 

« La création au sein de la Section des Exploitants : 

« 1° D'un fond de résistance; 

« 20 D'un Comité permanent; 

« 3° De Sous-Comités provinciaux; 

« 4° D’une chambre syndicale; 
s'impose et pour ce faire, l'appui de tous les Exploitants 
belges doit être acquis à VA. B. C. 

« Nous espérons donc que vous voudrez bien prendre 
la présente en bonne considération et dans le cas où vous 
seriez empêché d’assister à cette réunion, nous adresser 
les propositions que vous auriez à soumettre et que nous 
nous empresserons de faire connaître à l’Assemblée. 

« Entre temps, veuillez agréer, Monsieur et cher Col- 
lègue, l'assurance de notre parfaite considération. 

Jen 


Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Les Interdictions 


A propos d'un article publié le 27 juillet 1912; 
en Dernière Heure, sous le titre « Les Interdic- 
tions », et signé de mes initiales : C. L., notre 
excellent collègue Chapoutot, d’Aix-en-Provence, 
me prie de dissiper un malentendu très regret- 
table et m'adresse la lettre ci-dessous. . 

Je crois inutile d’ajouter que M. Chapoutot ni 
aucunement provoqué mon intervention. 

Les considérants de M. le Maire d’Aix-en-Pro: 
vence, que je reproduis ci-dessous, pour mémoire, 
suffisent amplement à la justifier. 
Ch. LE FRAPER. 


Arrêté de M. le Maire d’Aix-en-Provence 


Allendu que les cinémas installés sur la voie publique ol 
aux terrasses des cafés reproduisent parfois des sujels pou 
vant porter atteinte aux bonnes mœurs {ant par leur carac® 
ère pornographique que par le réalisme intense de scènes 
de meurtres, assassinats, suicides, elc..., susceptibles d’im” 
pressionner vivement l'imagination de l'enfance. 


qu'il y a dieu pour la décence de la rue de réglementer ces 
spectacles en interdisant tout ce qui n'offrirail pas le carac” 
tère d’un spectacle honnête pouvant ètre vu sans dangel 
pour... l'enfance. 


LETTRE DE M. CHAPOUTOT 


Directeur de ‘ Familia-Cinéma”, Aix-en-provence. 


« Aix, 28 décembre 1912. 


« Dans Le Courrier n° 31 du 27 juillet 1912, vous avez 
fait paraître à la page 23, un article sur les arrêtés muni” 
cipaux que vous avez signé de vos initiales. Un confrère 
jaloux et surtout malhonnête, a découpé la page en ques’ 
tion. Après avoir écrit au crayon — Chapoutot Léon — 
au-dessous de vos initiales, il a fait parvenir votre article 
à M. Bertrand, maire d’Aix. Celui-ci, jusqu'à ce jour, m'en 
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FRASCAROLI 


——+# + — 


Insouciante et gaie, joignant la 
grâce mutine d’une enfant à son 
ardente beauté de femme, FRASCA- 
ROLI, la charmante GRIBOUILLETTE, 
vient rehausser de son talent et 
de sa joliesse l'attrait des amu- 
santes créations de son gai cCOmpa- 
gnon André Deep, le célèbre 
BOIREAU. 

Avec un art exquis, un à-p'opos 
merveilleux, elle souligne d’un 
geste charmant ou d’un frire en- 
traînant, les cascades drôlatiques 
de son camarade. Ses beaux yeux 
Sombres gardent encore un peu 
du reflet dé l'ardent soleil d'Italie 

. Qui vit éclore cette délicieuse fleur 
transalpine. Son sourire enchan- 
teur nous découvre une double 
rangée de perles éclatantes de blan- 
cheur diaphane encadrées par des 
lèvres empourprées, et, à chacune Cliché Oreste Caslagnéri 
de ses apparitions sur l'écran, c'est une joie dans la salle de pouvoir saluer cette délicate 
petite reine de l'art et de la beauté. 

FKAscaRoL1 suivit avec profit les cours du Conservatoire de Turin et, à quatorze ans, 
elle se fit applaudir dans une tournée triomphale en Italie et en Égypte. Puis, aux côtés de 
GaMELLi, elle s’ imposa définitivement comme une artiste hors pair. 

C’est à ce moment qu'André Dep la remarqua. L’ excellent comédien vit de suite quel 
Précieux concours la mignonne artiste pourrait lui apporter, et BoiREAU sut s'attacher la 
Collaboration de celle qui devint bientôt la GRIBOUILLETTE que nous aimons voir et 
applaudir. 

Rappeler les succès de GRIBOUILLETTE Serait donner la liste de toutes les créations du 
fantaisiste BoirEAU, et il faudrait se livrer à un travail de statistique vraiment tr op long et 
bien inutile, car personne n'ignore les succès de BOIREAU. 

Citons néanmoins au hasard : Boïreau à l'école, Gribouille redevient Boireau, 
Les Confidences de Boireau, etc., etc. 

À chacune de ses APOALORE FRASCAROLI trouve le chaleureux accueil que méritent : 

Sa beauté et son art. RCA 
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attribuait Ja patcernilé,.et je veux profiter de cette occa- 
sion pour vous faire connaître la déclaration que me fit 


M.-Bertrand, lorsque je me rendis auprès de lui, lors de 


l'affichage de son arreté. : 

« Je n'interdirai aucun film avant de m'êlre rendu compte, 
«€ pur MOI-MÈME, s’il ne peut être représenté », me dit-il. Et 
notez que M. Bertrand passe ici pour être très libéral. . 

« Je vous serais donc obligé de bien vouloir me répon- 
dre, soit particulièrement ou par la voie de votre journal, 
pour dissiper le malentendu qui existe entre M. le Maire 
et moi et laire rendre justice d’un-acte déloyal consistant 
à se servir de la similitude de deux initiales pour nuire 
à un concurrent. + 

& L. CHAPOUTOT. » 
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À propos des Paniques 


Une noble émulation se manifeste depuis 
quelque temps chez nos collègues. Ils s’ingé- 
tient, chacun de leur côté à trouver des moyens 
de rendre plus bénin le terrible fléau des pani- 
ques, et il ne se passe pas de semaine, sans 
que l’un d’entre eux nous fasse part de ses idées 
personnelles : nous publions aujourd’hui les let- 
tres de M. MERESSE de Tourcoing et de G. 
DUKO i de Haubourdin, Nord. 


Nous engageons tous les lecteurs à suivre leur 
exemple et à nous dire dans l’intérêt supérieur 
de la Cinématographie, ce qu’ils pensent sur ce 
troublant cauchemar. 


Lettre de M. Durot 


Marchiennes, le 1° janvier 1913. 


« La récente catastrophe de Menin me remet en mé- 
moire un commencement de panique qui se produisit il 
y a quelques années à Péronne (Somme), où nous étions 
de passage. 

« Débutant alors dans le cinématographe, j'étais aide 
opérateur. Nous avions en location, le théâtre pour une 
quinzaine. Dans la bousculade du montage, j'avais ou- 
blié de dégarnir le chapeau de la lanterne qui était 
emballé dans du papier, Nous étions affolés, car nous 
voulions débuter ce jour-là, un samedi. ; 

« Le soir, la salle s'emplissait, lorsque tout à coup un 
employé qui faisait le contrôle aux galeries descendit 
précipitamment en criant : « Il y a le feu ! » Par suite 
d'une faute grave, l'opérateur avait allumé l'arc sans 


dégager la lanterne de son emballage, et celui-ci avait: 


pris feu, dégageant un peu de fumée, dans la salle. Une 
panique s’empara des spectateurs et une bousculade gé- 
nérale s’en suivit. Il n’y avait qu'une porte de sortie ; un 


Prochai- 
nement 


Quo Vadis ? 


des employés ne perdit pas son sang-froid. Aidé des 
contrôleurs, il se rendit auprès de la sortie déjà obstruée,n 
et réussit, par son attitude énergique, à calmer la foule 
affolée. 

« Dans l'intervalle, j'étais monté à la cabine, en un 
tour de mains, j'avais éteint le papier qui se carbonisait, 
et mis les appareils en route. J'arrivais à projeter un 
premier film. Le calme se rétablit, chacun regagna Sa 
place, et une terrible catastrophe fut ainsi évitée: 


« Léon DUROT. » 
Marchiennes. ! 


PS 


L 
Lettre de M. Méresse 
« Tourcoing, le 3 janvier 1913. 


« Voici une idée. Soumettez-la, si vous le jugez utile; 
à nos collègues, peut-être contribuera-t-elle à diminuer 
les risques et paniques que nous encourons tous tant quê 
nous sommes. E 

« Lorsque — par suite d’un accident, maintenant peu 
fréquent — une pellicule cinématographique prend feu 
dans une cabine, la combustion du film dégagé une fu: 
mée abondante et une flamme. Cette flamme, à l'étroib 
dans l'enceinte resserrée d’une cabine — attirée 
par le courant d'air des orifices de projections et 
de visée — sort par ces espèces de cheminée et sans plus 
de danger, provoque la panique parmi les spectateurs; 
toujours prêts à s'alarmer d’un rien. | 

« Pour obvier à cet inconvénient, il suffit de garnil 
d'une vitre les différents regards ayant accès dans la 
salle: Et de prolonger le toit de la cabine, à l’aide d’une 
sorte de cheminée très vaste, jusqu'à l'extérieur." De 
cette manière, si combustion il y a, nul ne $’en aperçoit 
dans la sälle. On évacue tranquillement et les vies hu: 
maines dont nous avons la sauvegarde sont ainsi épars 
gnées. 

« J'ai mis en pratique, dans mon établissement, cette 
disposition particulière et je m'en trouve très bien. C'esi 
pourquoi je crois opportun de le signaler à tous les col 
lègues intéressés, à l’aide de la publicité de votre jour: 
nal qu'ils lisent sans doute comme moi-même, chaque 
semaine, avec un nouvel intérêt. : 

« J'ajoute encore que je me mets à leur entière dispos 
sition pour tous renseignements complémentaires. 

« E. MERESSE. » 
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SUR L'ÉCRAN 


2 —— 


Quo Vadis. 


Une déplorable coquille, oh! ces coquilles, quel cauche- 
mar! nous a fait donner la paternité du chef-d'œuvre de 
Sienkiewicz à un certain M. Sekunwicz dont nous avons 
appris le nom en le voyant composé dans la page de publi- 
cité de Quo l’adis. Nos lecteurs ont rétabli d'eux-mêmes, 
_ ceftainement. Mais nous tenons à signaler un lapsus regret- 
table et à rendre à Henryck Sienkiewiez ce qui lui appartient. 

La Cinès vient d'adapter Quo Vadis à PEÉcran. La grande 
compagnie romaine a vaincu les mille difficultés d’une 
œuvre.colossale. Elle a su trouver dans la beauté de Rome, 
dans la grandeur des ruines que dorent les rayons d’un soleil 
évocateur du faste antique, l'inspiration directrice. 

Quo Vadis ést'terminé. Avec une interprétation artistique 
de haute valeur, et sa mise en scène, grandiose, toute de 
vérité, le chef-d’œùvre de Sienkiewicz partira bientôt, vers 
lPimmortalité, sous la signature glorieuse de Cinès. 


ES 
Pour $agsgner de l'argent. 


, Dans l’exploitation, il faut pour réussir, donner à ses 
clients des spectacles sensationnels, mais pour les composer, 
il importe de connaître les meilleurs films de la production 
mondiale. 

Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films.et qu'il édite réoulièrement une feuille confidentielle 
de renscignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incontes- 


table utilité, fait l’objet d’un abonnement insignifiant. Il 


apporte dans une exploitation un facteur important de 
réussite. 

Messieurs les exploitants, demandez une notice d'essai. 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


se 
Rencontré. 


Sur la Cannebière, très affairé, M. Capelle, le sympathique 
représentant de la C. G. C. L. Aubert. 

Aperçu, à Lyon, méphistophélique, sa silhouette pressée, 
Qu’allait-il donc faire là-bas, l’homme de confiance du grand 
loueur parisien ? 

se 


Un joli Cadeau. 


Les Exploitants sont décidément des gens heureux. On ne 

sait que faire pour leur plaire... 

on contente de leur donner un choix de films remar- 
quables, voici que’la Société Ambrosio leur offre un souve- 
nir délicieux. 

M. Charles Helfer, le distingué représentant parisien de la 
puissante Société italienne, vient, en effet, d'envoyer à ses 
clients, dans une élégante pochette, la série des portraits des 
artistes de cette célèbre firme. nn For 

Ces portraits, tirés en taille douce, forment une collection 
ravissante. Nous sommes fort heureux de l’avoir reçue au 
Courrier et nous. remercions M. Ch. Helfer de nous avoir 
fait un aussi joli cadeau. Tous ses cliénts pensent certaine- 
ment comme nous. Il: nous est agréable d’être leur inter- 
prète. 


«Les Misérables »! 


On passe cette semaine, dans tous les cinémas de Francts 
la première partie des Misérables, l’œuvre immortelle de} Vic 
tor Hugo, magistralement adaptée au film par la S.C.A.G.L 

ue MM. Decourcelle et Gugenheim conduisent d’une mail 
erme vers les. destinées artistiques les plus élevées. 

Tous les peuples du monde applaudiront Les Misérablés 
dans leur traduction cinématographique. Ils exprimeronh, 
ainsi toute l'admiration qu’ils éprouvent pour le génie du 
plus grand des poètes. 

Les Misérubles marquent une date dans la, cinématogräs 
phie. Ils sont le point de départ d'une ère nouvelle, celle 
des pièces importantes qui formeront à elles seules, un specs 
tacle complet. | 


ss 
Nos Hôtes! 


M. Léon Popescu, de Bucarest, député à la Chambre de 
Roumanie, le propriétaire du film sensationnel, L’Indépels 
dance de la Roumanie, est-notre hôte depuis quelques jours 
Le grand industriel est venu à Paris où il est sur le point dë 
traiter avec un important cinéma-théâtre pour la présenta 
tion de son œuvre au public. 

M: Brézeano, le neveu de M. Popescu, et metteur en scèn® 
de L’Indépendance Roumaine, est également à Paris. 


se 
L'Exposition de Eondres. 


Notre collaborateur M. Miller, de Londres, vient d’être 
chargé, par le Comité de l'Exposition de Londres, d’orga 
niser la Section de la Presse Cinématographique mondiales 
ainsi que les Sections belges, hollandaises, allemandes el 
italiennes. 

Rappelons, à ce propos, que le Bureau français fonctionné 
dès maintenant à Paris, 28, boulevard Saint-Denis, sous /# 
direction de M. Charles Le Fraper. MM. les Exposanl! 
peuvent sy adresser, ils y trouveront tous les renseignt 


ments utiles. 
se 


Inauguration. 


Bébé nous annonce qu'il s’est rendu acquéreur d’un petil 
cinéma, 4 bis, rue Henri-Chevreau, à Paris, là-bas dan 
le 20€. Fo ol : 

L’inauguration en est fixée au 17 janvier prochain, à 
huit heures et demie du Soir. (Rideau : huit heures trolM 
quarts.) ie | 

Bébé convie tous $es amis, grands et petits, à cette prés 
mière sensationnelle, et les prie d’être très exacts. Il a fofl 
bien fait les choses,'et il tient à montrer à tous ceux qui 5% 
rendront à-son-aimable invitation que, si petit soit-il, il esbl 
aussi habile directeur de cinéma que grand artiste. 


se 


« Les Bulgares à Kir-kilissé. ». 


La Société Gaumont vient d'éditer une nouvelle actualité 
sur la guerre : Les Buloares à Kirk-Kilissé. Ge film mesufss 
environ 135 mètres. Il est intéressant. 
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Max Einder. 

Notre excellent-ami Max Linder est rentré, cette semaine, 
de sa triomphale tournée en Allemagne. Il est déjà reparti. 
Mais, cette fois, l’aimable artiste gagne sa villégiature de 
Chamonix où il se reposera quelques jours. Les lauriers 
sont quelquefois lourds à porter, même tressés en couronne. 
Et notre ami est bien fatigué. 


se 
«Les Enfants du Général ». 


La Société des Etablissements Gaumont vient de s’assurer 
la concession pour la France et les Colonies d’une pièce 
cinématooräphique sensationnelle : Les Enfan's du Général. 

Le scénario dé cètte pièce fut écrit par M. Urban Gäd, 
dont chacun connaît le beau talent littéraire. Elle est inter- 
prétée par une compagnie d’artistes hors ligne entre les- 
quels se détache Asta Nielsen, la Duse du Cinéma. 

Ajoutons que Les Enfants du Général seront présentés, 
courant de février, avec le programme Gaumont. Nos lec- 
teurs feront bien de noter le titre d’une pièce qui sera un 


succès. 
5 ea 


«La Dame de Pique ». 


La Dame de Pique est un beau drame moderne, très émou- 
vant, très vrai. L'action est menée avec une réelle intensité, 
lé scénario, fort intéressant, est admirablement interprété 
avec un luxe de mrise en scène inconnu jusqu'à ce jour au 
cinéma. Et, enfin, comme La Dame de Pique sort des ateliers 
de la Cinès de Rome, elle est merveilleusement traitée au 
point de vue photographique. 

En somme, c’est une belle vue. Elle est digne d'attirer l’at- 
tention des Exploitants. Elle sera applaudie de leurs clients 
fidèles. 

En 
Changement d’Adresse. 


M. Juan Sala nous fait part de son changement d’adresse. 
Le distingué représentant à Paris de M. José Gurgui, de 
Barcelone, vient, en effet, de transporter ses bureaux, 38, 
rue Vivienne, et nous en avisons tous nos lecteurs. 


L'OPÉRATEUR. 
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A nos Abonnés ef Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 
phiques qui leur sont adressées. Gela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s’'inté- 
resser. 
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Petite Tribune Mutualiste 


L'Union Amicale du Cinématographe, Société Mutuelle! 
des Employés, approuvée par arrêté ministériel du 6 dé- 
cembre 1912, sc réunit en assemblée générale le diman- 
che 12 janvier 1913, à neuf précises du matin, 40, rue de 
Bondy, à Paris (Café des Folies-Dramatiques). 

Tous les adhérents sont priés de ne pas manquer cetle 
importante réunion : 


Ordre du Jour : 


Lecture du Procès-Verbal, de La Correspondance ; 
Rapports du Président et du Trésorier ; 
Approbation ministérielle du 6 décembre 1912; 
Puiement des cotisations ; — Radiations ; 
Réélection du Bureau. 
Le Secrétaire, 
E. SERANT 


18 gros Succès de la 
6 CINÈS ” 


L. AUBERT, Concessionnaire 
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Quelque; Scénarios ! 
LRUerqU 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÈS 


LE TRÉSOR D'ÉVIAN : Drame. 


Le baron d'Evian, courbé par. l’âge: et les privations 
Vit seul, errant et toujours préoccupé dans son immense 
Château, auprès de ses chères pièces d'or qu’il garde au 
Moyen de pièges et de trappes. LA ù 

Un Seul domestique, Pierre, est attaché à son service 
et Pierre pourrait conter maints faits de son patron, à 
alre rougir Arpagon lui-même. Fort intrigué par les al- 
lées et venues de son maître, Pierre décida de.le surveil- 

1 ; C'est ainsi qu'il découvrit la cachette du trésor 
dEvian, ét les moyens de s'en approcher. ‘ 

€ baron à une nièce, Laure, dont le mari est très ma- 
lade. Elle supplie son oncle de Venir. à son secours, mais 
€ vieux n'en à garde. Quitter son cher trésor, qu'elle 
SON action vaut la peine de s'en séparer, ne fusse qu'un 
gStant? Raoul, le mari de Laure meurt, laissant sa 
tmme et une fillette, Jeanne, sans aucune ressource. 
N jour Pierre épiait son maître. Il est surpris. 


ans un moment de folie, tire un revolver, fait feu, l'a- 


Vare tombe. I] est mort. 


sb Dolite prévenue arrêta, sans aucune peine le cou- 
Pable qui fut envoyé aux travaux forcés. 


COuvrirent aucune valeur dans le château. 
mare emprunta, grèva lé domaine de lourdes hypo- 
rent et bientôt le jour vint où les créanciers voulu- 
fin faire Vendre la maison. Jeanne, maintenant jeune 
6; est aimée‘de Georges, le fils d'un ‘usurier qui les 
Poursuit. Celui-ci veut l’épouser, fais’ son père refuse, 
Outefois i] Consent à laisser aux deux femmes quelque 
“PS pour arranger leur nouvelle vie. 
Pierre, à la colonie péniténcière, se rend utile par quel- 
ae menus travaux, il s'attire la bienveillance de ses 
Ë Périeurs. 11 sauve même la fille du directeur du bu- 
eau du bagne. ; É 
Getiacte d'héroïsme lui valut sa libération. Il revient 
M France. 
vie 'hâteau d'Evian, il, trouve Laure et: Jeanne, qui 
du : Pauvrement dans‘une humble maison, dépendance 
Château, 1] s'empresse de leur faire connaître les ri- 
nes Cachées. Grâce à lui les pauvres femmes purent 
& heureuses et Jeanne, épousa Georges. < 


LE FER A CHEVAL: Comédie. 


Aie en promenade trouve un fer à cheval. Heu- 
bonhen ie le ramasse, pensant avoir trouvé un porte- 


dià Yieux baron laid et de mauvaise mine sollicite sa 
March éS parents de la jeune fille, flattés de cette : dé- 
En -lécident une entrevue entre le baron ét Rosette. 


A colape enCe d’un tél. prétendant, la jeune fille se mêt 


chéva] ne Montant à sa chambre, ellé saisit le fer à 


Un ere Jétté par ‘la fenêtre: : net 
Perdas NCliSte passait, il recut le fer à cheval sur la tête! 


Soigne, ef pe. Sang, il pénètre dans la maison‘où on 16 
k 17) 


| Rosette’se dévoue auprès du blessé. 


aron et le serviteur en viennent aux mains, Pierre, 


aure et sa fille héritèrent de leur oncle, mais ne dé- 


Celui-ci ne tarde pas à subir le charme de cette fil- 
lette.. Peu de jours: après, il revient et des fiançaillés en 
règle sont le dénouement de cette histoire. où.le fer à 
cheval faillit perdre sa réputation de porte-bonheur. 


PATACHON CHERCHE UN SOURIRE : Comique, 
Patachon s'ennuie. Il s'éveille ce matin avec le besoin 
d'un sourire. Vite il s'habille et sort à la recherche de 
son rêve. Fe ty a 
Il rencontre la gentille Nanette qui n'est pas avare do 
ses sourires. 
. Enthousiasmé, Patachon. conduit la_jeune fille chez 


lui. Bientôt hélas ! il s'aperçoit que les sourires de-Na- 


nette sont dangereux, mais il ne se décourage pas et 
poursuit son rêve. Maïs le rêve de Patachon, comme tous 


: les rêves du reste, est insaisissable. 


Devant la perte de son bonheur, Patachon se jure de 
prendre désormais ses précautions lorsque le hasard ie 
mettra en présence d'une jolie femme, 


as. 
HEPWORTH 


LA PUISSANCE D'UN ENFANT 
Comédie dramatique. 


Pierre fréquente le cabaret et bientôt il n'a plus d’ar- 
gent, il vole l'alliance, de sa femme afin de se procurer 
quelques sous en la vendant. 

. Jeanne, affolée en constatant la, disparition de sa ba- 
gue part à la recherche de son mari, à 

Elle le trouve dans une bagarre aux prises avec ün 
représentant. de la.force publique. - : . + 

S’emparant du sifflet de l'agent elle donne le signal 
d'alarme, bientôt: du renfort arrive. Pierre ‘est arrêté. 

Condamné à un an de prison, Pierre jure de se venger 
dès sa sortie. 

A peine libre, sa première visite est pour le cabaret, 
ii y rencontre des femmes, qui, effrayées par ses menaces 
courent chercher du secours, craignant qu'il ne tue sa 
femme. AD? ji 

Jeanne durant cette année, amis au monde un joli 
bambin., Apprerant la.libération de son mari, elle s'em- 
presse de cacher le berceau sous une table, afin qu'il ne 
soit point fait mal à son entant, durant la lutte qu'elle 
pressent inévitable. Pierre arrive. Après. avoir. fui de- 
vant ses menaces, Jeanne retire la table et l'enfant ap- 

araît. . 

* Pierre s'attendrit devant ce‘bébé, leur enfant, et sans 
plus songer à Jeanne, il s'amuse avec le petit. Durant ce 
temps, les voisins alarmés, ont été quérir la police, 
Quand tous ces’ gens font irruption dans la modeste 
chambre, Pierre est tant occupé par son enfant qu'il ne 
les voit pas. -Sa.femme, les-congédie doucement. La fai- 
blesse d'un enfant. avait accompli le miracle: qu'aucune 
autorité n'eut pu obtenir. il x 


+ ‘sup eo pol 
CELIO-FILMS 


IMPERTINENCE DE CONCIERGE : Comique. 


Il ne faut jamais s'occuper des voisins, même lorsque 
ces voisins sont des locataires, Monsieur Joseph et Ma- 
dame Néna s'en Souviendront, je crois. Au dernier étage, 


de l'immeuble confié à leurs: soins vigilants, habitaient | 


le peintre Rodolphe et sa petite amie et modèle, là belle 


Marie. Tous deux S'aimaient. Leur félicité eut été sans 
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nuage sans la jalousie de Marie. Le lieutenant Freboli, 
ami du peintre décida un jour de jouer un tour à sa 
facon aux jeunes gens. Déguisé en femme, il se fait pho- 
tographier et envoie cette photographie au peintre avec 
une dédicace et un rendez-vous. 

A l’arrivée de la lettre, M. Joseph, concierge conscien- 
cieux se charge de l'ouvrir, Mme Nena le vient bientôt 
rejoindre et tous deux, plongés dans la contemplation de 
cette jolie « Femme » ne voient pas Mme Marie qui en- 
trait dans la loge. 

Celle-ci se saisit de la photographie. 

À trois heures, le lieutenant Freboli, devenu Mile Nini, 
fait son entrée dans l'atelier du peintre, à peine y est-il 
en compagnie du peintre que Marie entre en bombe dans 
la pièce, attrape d'une poigne solide les cheveux de sa 
rivale... et ces cheveux lui restent dans la main ! Stupé- 


faction ! Tout s'arrange, sauf pour Monsieur Joseph et 


Madame Nena. 
Aussi jurèrent-ils, de ne plus ouvrir la correspondance 
de leurs locataires. 


BIBI SANS PATTES : Drame. 


La célèbre chanteuse et danseuse débuta à la taverne 
du Chat Rouge, ayant pour cavalier son ami Bibi-sans- 
Pattes. Belle, intelligente et sans scrupule, elle eut peu 
de peine à se créer une renommée et à 19.ans, elle devint 
l'étoile la plus admirée et la plus aimée du public habi- 
tué des cafés-concerts. à 

C'est à cette époque qu’elle fit la connaissance du jeune 
Ugo de Saint-Simon, qui, épris de la danseuse lui de- 
manda sa main..Nini eut refusé car elle aimait Bibi- 
sans-Pattes, lorsque celui-ci fut condamné pour vol, à 
5 années de travaux forcés. Nini, privée de son ami, céda 
bientôt devant les instances d'Ugo et tous deux décidè- 
rent de partir pour un long voyage. Ugo prévint sa 

, mère, la comtesse de Saint-Simon de sa détermination. 
Eplorée, la pauvre femme se rendit dans la loge de la 
chanteuse, mais comprenant l'inutilité de sa démarche, 
et craignant de briser à jamais le cœur de son enfant, 
elle se retira. 

Ugo et Nini se marient. Un enfant naît de leur union, 
et le couple vit heureux éloigné du monde. 

Cinq ans ont passés et la comtesse, attendrie par cet 
amour qui semble ne devoir jamais se démentir, douce- 
ment attirée par la présence de son petit-fils, pardonne 
et vient à la petite maison de campagne. 

Pendant ce temps, Bibi-sans-Pattes a purgé sa peine 
et ilirevient vaincu et vieilli auprès de Nini. Au Chat 
Rouge, il apprend son mariage avec Ugo et sa nouvelle 
adresse. Il se met en route pour châtier l’infidèle. C'est 
la nuit et Nini dort paisiblement lorsque, tressaillant 
elle se réveille. Elle à cru percevoir un sifflément bien 
connu... Illusion !... mais le bruit recommence très doux, 
prolongé et pressant... C’est lui, c’est Bibi-sans-Pattes. 

Qu'est-il venu chercher ? Sa Nini, qui est à lui puis- 
qu'elle le lui a juré à la taverne du Chat Rouge et Nini 
devra quitter le toit hospitalier, laissant derrière elle un 
orphelin. Ugo abandonné et meurtri n'eut désormais d'au- 
tres joies que l'amour de Son fils auquel il se consacra 
tout entier. 


ee 
CRICKS ET MARTIN 


UNE FUMEUSE HISTOIRE COMIQUE 


M. Durand-fumait tranquillement sa pipe dans sa salle 
à manger, béatement entouré d'une fumée qui ne tarda 
pas à se-répandre dans l'appartement. : De sorte que 
Mme Durand, incommodée, saisit sa rivale, la « bout- 
farde », et la jeta dans le feu. 


Furieux, son seigneur et maître s’en alla en quérir une 
autre. Un somptueux narghilé le tenta, il l’acheta el 
s'installa dans son jardin pour le fumer à son aise, sol 
acariâtre moitié ne Pautorisant plus à fumer dans l@ 
maison. | 

11 fit sous un orme, les rêves les plus attirants, Maître 
d'un harem, peuplé de beautés voluptueuses il en goûtait 
tous les charmes quand se réveillant et croyant tenil 
entre ses bras une fille de Vénus, il ne trouva près de lui 
que maître Aliboron qui le rappela à la réalité terre à 
terre de son ménage. 


> 
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LE HOMARD: Comédie. 


Devant la mer armoricaine, devant les flots d'émen 
raude, Léonce et Suzanne, un couple d'amoureux biel 
parisiens rythment leurs roucoulements aux murmures 
chanteurs des vagues. | 

Suzanne est une ravissante petite personne, mais fan 
tasque, mais volontaire !.. 

Le pauvre Léonce a souvent bien des ennuis, bien des 
tracas, mais il a tant de compensations | 

Léonce, au bout de la jetée du petit port breton où les 
jeunes gens ont été cacher leur bonheur, murmure dot 
cement sous la rude caresse des embruns du vent du larges 
à l'oreille de nacre de Sa compagne, ces vers qu'il a con 
posés, pour elle, durant quelques instants d'insomnie. 

Devant la mer et ses flots glauques, 

Devant l'immensité du ciel, 

Quand tournoient, avec des cris rauques 

Les goëlands couleur de miel. 

J'apprécie encor plus, ma mie, 

Le charme exquis de ta beauté, 

Tes yeux où rayonnent la vie, 

Ta.bouche...….… D 

A Ce moment précis, Suzanne qui n'a pas écouté une 
syllabe de la tirade de l’amoureux poète, interrompi 
brusquement son cher et tendre. 

_— ‘Ta bouche, mon chéri... 

— Quoi, fait Léonce dégringolé brusquement du dos de, 
Pégase... 

:_ Ta bouche... je dis ferme ta bouche... Tu parles, tu 
parles... ça «m'empêche d'admirer les beaux homards 
qui sont dans le canot en bas... : À 

_— C'est affreux les homards... 

_— Tu es bête, c'est mignon comme tout. 

Et se penchant vers son ami. Î 

_—_ Ecoute, Léonce, veux-tu me faire un gros, gros plais 
sir. ; 

— Maïs oui, mon amour. i 4 

_— Achète-moi un homard, un beau gros homard... j'ai 
envie d’un homard. À 

— Qu'est-ce que tu veux en faire, mignonne ? 

— Le manger. 4 à 

Et Léonce, docile, marchande un homard au père Ké: 
rabadou qui vient de monter sur le môle avec un panieh 
rempli de crustacés. 1 

__ Combien ce beau bleu là, père Karabadou ? 

— Ça sera huit francs pour vous, M. Léonce, répond 
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1 vieux finaud, qui ne perd jamais une occasion de 
“ £ratter » le Parisien. 

Vous êtes fou. ; à 

— Non, c’est le prix, parole, je ne surfais pas. | 

— Je vous en donne cent sous. ÿ ; 

— Ah ! ma Doué ! Il faut être un homme de Paris, tout 
fou comme ils sont tous ! Cent sous une bête qui a des 
Pattes quasi plus grandes que les mains de ma femme ! 
* = Vous m'embêtez, fait Léonce, rageur, je ne vous en 

donne pas plus que # fr. 50 de votre sale bête... à 
— Une sale bête, mon homard... sale bête vous-même. 
7 Ah, mais vous savez, il faut être poli 
— Espérez un peu, espèce de billet de bain de mer... 
VOUS allez voir ce que va vous passer le père Kérabadou ! 

= Vousme menacez, prenez garde. 

— Prends d’abord cette embardée-là, grand largue. 

ÉOnce reçoit un renfoncement terrible, il veut ripos- 
ter, Mais Suzanne l'entraîne et ils quittent le môle au 
Milieu des quolibets des pêcheurs amusés. 

Le baromètre marque tempête dans le ciel du ménage. 

ladame boude. Monsieur est désolé. À 

— Voyons, bichette, ne fais pas une tête comme ça! 

— Laïisse-moi tranquille. 

— Mon mignon. 

— Tiens, tu me répugnes, quand je pense que tu as re- 

ardé à dix sous pour me faire un petit plaisir. 

5 Mais, mon enfant adoré..., ce vieux pêcheur me vo- 
lait Outrageusement.… ci 

= Qu'est-ce que cela peut me faire ! Il fallait acheter 
tout de même le homard, puisque ça me faisait plaisir ! 
7 Suzanne, ma petite Suzanne | 
-— La « petite Suzanne » ne répond pas un mot. Elle 
enveloppe dans un silence épais comme un feutre. 

éonce est désespéré. ; 
Out à coup, il prend une grande résolution. Il quitte 
fauteuil et, dressé, grandi, héroïque, superbe, il fait, 
Sa femme, la déclaration suivante : 

7 Ne boude plus... tu veux des z'homards, tu en auras. 
ét tu en aras pêchés par moi!!! Seulement, embrasse- 
Moi pour la peine. 

“= Oh ! que tu es gentil mon petit Léonce, et Suzanne, 

Re et enthousiasmée par ce beau geste, lui saute au 


s 


son 


* 
* + 


Léonce est dans la plus parfaite ignorance des appa- 


Teils et moyens employés sur.les côtes bretonnes pour. 


Capturer ces crustacés si appréciés, principalement à la 
Mayonnaise. 
g la nuit tombée, il sort donc de la ville, un peu rê- 
ee Se demandant comment il pourra exécuter Sa pro- 
e 


Machinalement, Léonce se dirige du côté de la mer, 
is est un mouvement bien naturel quand on a l'in- 
on "00 de pêcher, mais la vue de l'Océan en furie glace 
on Courage, 
sempraimnes, ruées à l'assaut des rocs millénaires lui 
lent hautes comme des maisons, le fracas des flots 

Fig Qurroux, le beuglement sinistre du vent, sifflant 
ture Pointes aiguës des falaises, tout ce fracas de la na- 
reg, déchaînée lui inspire la résolution bien ferme de 

FI Sur le plancher des chevaux de fiacre. 

ïl Et pourtant, il faut que Suzanne ait son homard |! 
ruelle 1 rêvant à sa pénible aventure, à travers les 

ae Souffletées par la rafale. 

Il ut à coup ils'arrête. HÉROS 
Déche" devant la maison du père Legarec, le meilleur 

eur de la côte. Il est sauvé. 
_:°0nCe interroge un matelot qui fume sur le seuil. 
__ € père Legarec ? 
Pie Il est en mer. 
Fi ol rentrera vers quelle heure ? 
-£ Soir ou cette nuit. 


— Bien soyez assez aimable pour lui remettre ce mot, 
dès son retour. 
Et lé Parisien griffonne ce mot qu'il confie au marin. 
« Père Legarec, : 
« Quand vous rentrerez de la pêche, ce 
soir, mellez moi donc de côté quatre ou cinq 
homards vivants et un costume de pêcheur ? 
Je passerai les prendre au petit jour. 


« Léonce GUINET. P ; 
Et, sifflotant un petit air gai, Léonce s’en va achever 
sa soirée au cinématographe. ù 


* 
KR 


Cependant vers les minuit, Suzanne, qui dort bien 
sage dans son dodo est réveillée par les hurlements de 
la tempête. . 

Elle se lève, entr'ouvre sa fenêtre et la referme avec un 
cri d’effroi. 

Sous la sinistre lumière d'un ciel livide, l'Océan boule- 
versé semble fumer comme une immense chaudière. 

La pauvre petite Suzanne a le cœur étreint d’une mor- 
telle angoisse. e 

— Mon Léonce, où es-tu ? 

Puis, elle se jette à genoux. 

— Mon Dieu ! Protégez mon Léonce ! 

Et, pendant ce temps-là, Finfâme Léonce se tordait 
en suivant sur l'écran les désopilantes aventures d'Oné- 
sime. e 


* 
* + 


Suzanne passe une nuit de mortelle inquiétude. 

Enfin, au. petit jour, on frappe. : 

— Ciel, c'est lui, merci mon Dieu! 

Mais dans quel état... Léonce, ruisselant, ressemble à 
quelque dieu marin qui aurait passé un suroud. 

— Quelle tempête ! 

— Oh! ma chérie, épouvantable ! 

— Quel courage tu as eu! 

— Que ne ferai-je pas pour toi! 

— Et tu as pêché des homards ? 

— Regarde. 

Et, ouvrant un panier, Léonce présente, aux yeux 
extasiés de sa petite femme, quatre homards superbes et 
redoutables. : 

— Ah ! que tu es gentil, mais il ne faut pas que tu 
attrapes du mal: Tu vas monter te coucher et je te ferai 
boire quelque chose de bien chaud. &7 Re 

Ce coquin de Léonce se laisse dorloter et, maintenant, 
douillettement étendu dans le grand lit, sous la chaleur 
bienfaisante de sept édredons, notre pêcheur improvisé 
s'applaudit de son ingénieuse supercherie. 

Tremble, Léonce, tremble, la justice immanente est 
en marche ! 

L'heure du châtiment est proche ! 


* 
+ + 


Dans Ia cuisine, en bas, c'est le père Legarec qui vient 
chercher son ciré et son panier. k 

Suzanne est tout émue en voyant le brave pêcheur. 
N'a-t-il pas partagé avec son mari les périls de cette 
terrible nuit. 

— Un rude temps, père Legarec ! 

— Ah! dam oui! une mer démontée, un vent de 
foudre.!...:.: 

— Et M. Léonce n'a pas été malade ? 
.. —.Je né:sais pas. ‘ 

— Il était bien avec. vous. 

-— Jamais de la vie... je ne l'ai même pas vu. il 
m'avait laissé un mot de billet, rapport à la chose, 

La petite Suzanne grince des dents. 
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— Ah ! le coquin, il me le paiera.. | 

“Pour tout arranger, le père Legarec s'approche. de 

. Suzanne. s 
= Pardon, excuse, -Madame, voilè le reçu que j’ou- 

bliais. a Mn. 

Et il sort jovial. % 

Suzanne lit.le papier que vient de lui remettre le pê- 
cheur : RU AU CU 
Reçut de M. Guinet vingt cinq franc 
pour avoir fournit des omards avec un 
costume. te É 


2 LEGAREC. 

Suzanne, pâle de rage, escalade les quelques degrés qui 
conduisent à la chambre de son mari, et lui met sous le 
nez le reçu révélateur. ë . 

— Tu es un misérable menteur. et puis, où as-tu passé 
ld nuit? Enfin, c’ést décidé, dès mon retour à Paris, 
nous .divorçons.… 

Mais, mon‘petit chéri, je vais t'expliquer.… 

__ Assez, désormais vous êtes’ un étranger pour moi, 
vous n’entendrez même plus le son de ma voix. 

Et, pour le malheureux Léonce, c'est la rigoureuse 
quarantaine qui commence. 

Au 

he » à LR 

Suzanne sort toute seule, mange toute seule, se baigne 
toute seule. F 

Léonce est contraint à suivre les ébats nautiques de 
la charmante baigneuse, au bout de sa lorgnette. 

Et qu'elle est mignonne, Suzanne, en costume de bain ! 

Et, pour la centième fois, Léonce s'arrache les che- 
veux $e reprochant sa sotte invention qui a détruit son 
bonheur. i c 

Lé malheureux garçon devient 
prend en grippe toute l'humanité, 
homards, en particulier. ; é 

Et pourtant, par un juste retour des choses d'ici-bas, 
c’est justement un homard qui va être le prétexte à 
réconciliation. : 

Oui, Mesiseurs ; oui, Mesdames, c'est un homard qui 
va jeter Suzanne dans les bras de Léonce — si j'ose 
m'exprimer ainsi. 

Le « réprouvé » suivait les évolutions de sa mignonne 


neurasthénique, il 
en général, et les 


compagne d'üne lorgnette attendrie, quand, tout-à-coup, : 


il voit, Suzanne pâlir, son mignon visage se crisper. 

Plus de doute, elle appelle au secours ! 

Léonce arrache son veston et son gilet et se précipite 
dans les flots. var 

— Viens, viens vite, hurle Suzanne, au. secours, il me 
mord | | Re ia 
. Et Léonce découvre, en-effet, un petit homard méchant 
ét ténace, cramponné... un peu par derrière ...en haut de 
la jambe de Suzanne... 

— Ah! mon chéri, sans toi, j'étais perdue... 

Tout est oublié. : 

Et.le lendemain matin, les deux amoureux, tout-à-fait 
-réconciliés et côte.à:côte à une-table fleurie, mangeaient 
sans remords, leur bienfaiteur qu'ils avaient fait accom- 
«der à l'américaine. 


LE PRÉNOM : Comédie 
: « Lorsque l'enfant paraît, le cercle de famille s'agran- 
it. » DEA Gi) pt ) 
C'est une vérité mathématique, proclamée par un 
grand poète, mais il peut aussi arriver que, lorsque l’en- 
fant'paraît, le cercle dé famille, au‘liéu de s’agrandir; se 
disloque. HAUTES : 
C'est‘ce que va prouvér, une fois de plus, le drame 
intime qui nous occupe. 


] 


* 
+ + 


Dans une coquette villa des «environs de Paris, deux 
jeunes mariés, M, et Mme Chabrier; sont:tout à la joie 
de la naissance de leur premier né. . 

La jeune femme, encore alanguie, l'heureux père 
triomphant sont en train de libeller le texte des lettres de 
faire-part. ! 

C’est Monsieur qui tient la plume. Il répète, se reli 
sant : 

« Monsieur et Mme.  CHABRIER ont 
l'honneur dé vous jaire part de la naïs- 
sance de'leur Fils... ? » 


— ‘Tiens, au-fait,;:comment.vVa-t-on.l'appeler le bébé? 
— Mais tu: sais bien que, c'est-entendu, mon chéri, ets. 
depuis longtemps, bébé s'appellera Pierre... fà 
Pierre ! tu es:folle ! J'avais un domestique qui s’appem 
lait Pierre. Je ne veux pas que mon fils ait un nom ridis 
cule. Il s'appellera Paul. ÿ 
Madame se:tord... : 
— Tu n'y penses pas mon mignon, Paul.…...a-t-on ja? 
mais vu un nom pareil... un nom de café-concert.…. 
— De café-concert ? À 
— ‘Oui, je me souviens que.ce pauvre papa chantait 


toujours un refrain de l'Alcazar de,son temps : Lee 


« Jè me nômm’ Po-Paul 
. Et j'habite à l’entresol ï 
De ma, Virginÿ j' suis l'Paul. » 


Paul... c'est idiot. ee de 

— Voyons,;rmapetite fille, tu ne vas pas me contra” 
rier pour une bêtise; notre gamin s’appellera Paul. 
Paul Chabrier, çà fait très bien: 

— 1 n'aura pas d'autre nom que celui de Pierre, que 
j'ai choisi avec maman: 

Ah ta mère, ‘elle n'a qu'à se mêler de ce:qui la re 
garde...et, puis, c'est décidé et j'écris : 

RER de la naissance de. leur Fils PAUL. 


-Madame:se lève. furieuse. : à 
A ce moment, l'aimable belle-mère paraît : on la mét 
au courant de l'incident et elle déclare que son gendre 
serait le dernier des crétins, s'il s'obstinait dans s01 
épaisse bêtise, ef que vouloir appeler Paul, un enfant 
du:sexe maseulin,-dénote un tel affaiblissement des far 
cultés mentales qu'un séjour dans ‘une maison de santé: 
s’il persiste dans sa folie, s'impose à brève échéance. 
Exaspéré, M. Chabrier sort en faisant claquer 1e$ 
portes’ et va promenér sa mauvaise humeur dans le jai” 
din 0% ! x 
* 
+ + 


Isidore Lapointe! ancien. négociant en cassonade 
rectifiée célibataire et oncle de M. Chabrier avant reçu 
l'heureuse nouvelle se décide à quitter sa champètrow 
retraite pour:venir faire la connaissance de son petit, | 
neveu. 14€ SR Open ve ; 

-Il fait, à-la villa, une arrivée sensalionnelle, en trais 
nant avec lui des paquets de forme hétéroclite. 

Le pauvre homme sombre au beau milieu de la scène 
de ménage. à : d 

Quand. il entre dans le salon, il est recu de façon SI 
bizarre par sa nièce et sa mère qu'il ne comprend rien £ 
cet accueil. re Mens 4 ! 

Remettant l'explication à plus tard, il demande à voil 
l'« enfant » NE HE t 

On le conduit à la nursery et le ‘bonhomme est, tout 
joyeux en voyant le rejeton anonyme des Chabrier qui 


ui fait risette. 


Pour reconnaître ce joli geste, il lui offre : immédiate 


ment le cadeau qu'il a apporté pour lui et exhibe uné 


(Voir suite page 53) 


ER [Pour la France 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux fr. 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 

EE EP) 


Journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
| abonnez-vous 
| P ; é C ‘e ss 
Pour l'Etranger au ourrier 


Faites-le connaître à vos amis. 

fr. Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 
EF morale et matérielle qui consolidera 


sn {indépendance 


en lui donnant 


bar AN Force - Vitalité - Succès É 


la preuve, c’est que le distingué 


#%.. M. Féuix BROCHIER estun 


‘environ 8 ans, alors qu'il n oc- 


LES CINEMATOGRAPHISTES 


Mpélik BROCHIER. 


Représentant de la Compagnie Générale du Cinématographe (L. Aubert), à Marseille. 


Il nous est profondément agréable de présenter aujour- 
d’hui, à nos lecteurs, la figure souriante et sympathique de 
notre excellent ami Fécix BROCHIER, l’aimable repré- 
sentant, pour la révion du Midi, de la Compagnie Géné- 
rale du Cinématographe Louis AUBERT, et de profiter 
de cette circonstance pour féli- 
citer M. Louis AUBERT de son 
heureux choix. Il lui eut été en 
effet difficile de placer en de. 


meilleures mains ses intérûts. Et 


directeur général de la C. G. C. 
vient de confirmer M. Férix 
BROCHIER dans ses fonctions, 
au moment où la grande compa- 
gnie de location fusionne à 
Marseille, avec la Ciné-Location 
Gaumont. 


vieux professionnel de la ciné- 
matographie où il est entré offi- 
cieusement, par goût, il y a 


cupe des fonctions officielles 
ue depuis une année seulement. 
M. BROCHIER, avant d’être 
loueur,"fut directeur de cinéma, 
et l’on peut dire qu'il sut, au 
cours de sa direction, faire 
reuve d’un tact, d’une autorité, 
et d’une habileté professionnelle 
indiscutables. À l'heure actuelle, 
il s’est fait parmi les exploitants 
du midi, une réputation juste- 
ment méritée, pour la raison 
bien simple qu'il met tous ses efforts à satisfaire ses 
clients, au lieu de chercher à écouler le plus grand 
nombre possible de films, bons'ou mauvais. Représen- 
tant d’une maison bien connue;pour son indépendance, 
il puise dans la production générale des éditeurs du 
monde entier, les programmes, qu’il offre aux exploitants 
marseillais. Sa compétence professionnelle lui permet de 
faire une sélection entre tous ceux-ci, et c’est la quintes- 
sence du meilleur qu'il apporte à ses fidèles clients de 
Marseille et des environs. Ceux-ci lui ont su gré de s’être 
toujours tenu à l'écart de toutes les combinaxionnes plis ou 


Félix 


moins louches, d'éviter les plus petites polémiques, et 


de ne chercher la popularité que dans la sympathie des 


cinématographistes, qu’il sert avecle plus grand souci de 


leur être agréable, en leur permettant de réaliser les plus 


fructueuses recettes. 


Au physique, M .F£uix BROCHIER possède l'embon- 
point léger et la figure joufflue d’un, homme profon- 


BROCHIER 


SPACE 


dément heureux. C’est un gentleman dans toute l’accep- 
tion du mot, et tous ceux qui ont des rapports personnels 
ou commerciaux avec lui en disent tout le bien qu’il est 
possible. Il n’en est pas moins un travailleur infatigable. 
Bien souvent, passé minuit, un point lumineux brille 
à la fenêtre de son cabinet. Il 
est à sa table de travail, tel 
Ste-Geneviève qui veillait sur 
les Parisiens endormis, il con- 
fectionne les programmes sen- 
sationnels qu'il livrera le ven- 


dredi suivant à une clientèle 
fidèle et nombreuse. 
Ses débuts comme loueur 


dans le midi, furent particuliè- 
rement modestes : il partit à la 
conquête des exploitants de 
cette région, si fertile en ciné- 
matographes et si prospère, 
alors qu’elle était-mise à sac-par 
un loueur despote qui l’exploi- 
tail sans aucune pudeur: Son 
armée se composait d’un film 
unique. Le Petit Tambour d'Aus- 
lerlitk N’était-ce pas de bon 
augure ? Le petit tambour a 
battu la charge. Depuis, il a 
rallié à lui tout ce qui se: trou- 
vait sur sa route, et enrégimenté 
d’autres films sensationnels 
comme la Cap'lain Kale, Sauvée 
par sa Lionne, Amour de Prince, 
Victimes des Mormons, l'Aviateur 
el la Femme du Journaliste, Quand 
l'Amour vient, Entre Ciel et Feu, 
la Vie des Sallimbanqu:s, et mille autres films qui ont 
consacré sa renommée, et celle de la Compagnie Géné- 
rale du Cinématographe qu'il représente avec tant de 
dignité et de correction. 

Nous ne doutons pas que dans ses nouvelles fonctions, 
avec les éléments de travail nouveaux dont il dispose, il 
ne fasse de ce Consortium de location, toute son activité 
jointe à celle des représentants de la maison Gaumont, la 
plus grande et la plus puissante entreprise de Marseïlle. 

MM. les exploitants du Sud-Est sont assurés de trou- 
ver, dans les bureaux de la rue de la République, au n°7, 
en même temps que des programmes d’une valeur incon- 
testable, l'accueil des gens les plus aimables qui soient. 
Et sur ce, nous souhaitons à la Compagnie Générale du 
Cinématographe, L. AUBERT, et à la Ciné-Location 
Gaumont, après un mariage brillant, une.union pleine 
de prospérité. 
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DERNIERS ÉCHOS 
DE LA CRISE 


Le Courrier traduit, lit, publie, avec impar- 
tialité et indépendance, tout ce qui peut intéresser 
sa nombreuse et fidèle clientèle. 

Après avoir soumis à ses lecteurs l'opinion de 
M. CHanles Pathé, exprimée devant un journaliste 
français, pour les cinématographistes français, il 
se fait aujourd’hui un strict devoir de reproduire, 
in extenso, l'interview du grand industriel, prise 
par un confrère anglais, pour les lecteurs du B0s- 
cope de Londres. tx 

t ceci, n'est-ce pas, sans aucun commentaire ? 


Interview de M. Charles Pathé 


PUBLIÉE DANS 
LE ‘“BIOSCOPE DE LONDRES , PAR M. JOHN CHER 
(Correspondant spécial à Paris.) 


L'importance de l'opinion d’une des plus grandes person- 
nalités du monde cinématographique doit être appréciée par 
tous quand il s’agit de l'avenir de cette industrie dans le 
monde entier. 

Dans ses somptueux bureaux de Vincennes, M. Ch. Pa- 
thé a consenti à être interviewé sur le commerce cinémato- 
graphique en général et plus particulièrement sur la loca- 
tion telle qu’il la voit. 

Le directeur de Pathé frères m'a parlé avec la conviction 
que ses prédictions se réaliseront prochainement. Il consi- 
dère que l'industrie cinématographique est bien mieux 
organisée et plus fermement établie que partout ailleurs, 
mais il dit: « Mes idées concernant les Loueurs et les Exploi- 
tants sont exactement les mêmes pour l’Angleterre que pour 
les autres pays d'Europe, car pour les mêmes raisons que 
déjà exposées, le Loueur ne pourra pas exister beaucoup 
plus longtemps. Je suis moi-même Loueur et par suite à 
même de connaître ce commerce. Aucun Loueur, excepté 
s'il est également Exploitant, ne peut espérer gagner de 
l'argent, alors que les grands films sont si populaires. Ainsi 
quatre-vingt-dix copies d’un de nos grands films ont. été 
vendues en Angleterre, parce qu’un même nombre d’Exploi- 
tants l’ont demandé en première semaine. Cela est très beau 
À mon point de vue, mais qu’advient-il du pauvre Loueur 
qui, après la troisième semaine, doit mettre son film de côté, 
alors que le prix d’achat n’est pas encore amorti ? Comment 
le Loueur pourra-t-il supporter de semblables pertes ? 

__ Avez-vous l'intention de louer vos films en Angle- 
terre ? 

— Oui, certainement. Il le faudra tôt ou tard. Quand ? 
Je ne: puis encore le dire, car tout cela dépend du temps 
pendant lequel les Loueurs pourront encore résister, et je 
dois dire qu'ils résistent plus fermement en Angleterre que 
partout ailleurs. 


— Pourquoi résistent-ils s'ils ne gagnent pas d'argent? 
me direz-vous. La seule raison que je puis vous donnef 
c'est qu'ils attendent des temps meilleurs... qui n’arrives 
ront jamais. Vous devez savoir qu’il y a des gens qui 06 
vivent que d’espoirs. Les Loueurs se sont établis sans sin 
quiéter de l'avenir. S’ils réfléchissent, ils doivent avouer qué 
je dis vrai ! 

Je tiens à vous faire remarquer que mes réflexions 18 
visent aucune personnalité, mais le commerce cinématogr® 
phique en général. Evidemment, je ne veux pas dire que les 
Loueurs disparaîtront complètement, ils ont leur organisa 
tion et probablement des arrangements se feront avec les 
Editeurs ; cependant pour l’avenir je ne veux pas faire de 
pronostics. 

En réponse à ma question pour savoir quand l'Editeur 
deviendra Loueur et si le prix des films variera, M. Path 
m'a dit : 

— Je suis parfaitement d'avis que le prix d’un film devrait 
être en rapport avec son importance, mais le prix d’un fil 
est une chose très difficile à établir de toute façon; en ce qui 
me concerne, dans l’état actuel des choses, le résultat est 
absolument le même, le nombre de copies vendues est pr0 
portionnel à la qualité de celui-ci; de cette manière, noU 
nous y retrouvons toujours. 

Oui, il est probable que dans l’avenir lExploitant ser 
obligé de payer plus cher ses programmes, mais il pour 
le faire, car son profit est énorme en comparaison de celui 
de l'Editeur. » 

M. Ch. Pathé m’a alors donné des renseignements spé 
ciaux sur un projet d'exploitation qui lui a été soumis par, g 
baron Fassini, de la Cinès, de Rome. Il n’y a dans ce projél 
rien de sensationnel; mais s’il était petit à petit mis en prath 
que, il révolutionnerait entièrement l'industrie. | 

M. Ch. Pathé, qui est un grand partisan du marché 
libre et ardemment opposé au trust, a proposé différente 
modifications au projet du baron Fassini. ; 

— Dans ce projet, dit-il, les principaux Editeurs se réuni 
raient à Paris pour discuter les propositions faites par, 
baron Fassini, qui sont de former deux groupes dont lu 
pourrait:s’appeler groupe fondateur, le second groupe adhét 
rent : 

« Le premier groupe ne pourrait être composé de plus de 
« cinq firmes, y compris la mienne. Gaumont, que je com 
« nais, a également accepté dy adhérer. La Cinès et deu” 
« autres firmes pourraient être désignées dans l'avenir. 

« second groupe comprendrait environ une cinquantaine 8 
« firmes moins importantes. Cette combinaison contrôleräl 
« la production du marché européen et limiterait le nombi® 
« des Editeurs sans diminuer la production, mais en survels 
« lerait la qualité. à 

« Les Exploitants, louant ou achetant des films de Ma 
« sons ne faisant pas partie des groupes, fondateur ou adhes 
« rent, seraient boycottés pendant une année ; chacun aur#l 
« une égale chance de gagner de l'argent en créant des film 
« pour lesquels les droits d'auteur seraient réservés, comm 
« à la Société des Auteurs. » 

Il est tout à fait inutile d’avoir d'énormes usines et DE 
reaux comme les miens pour faire des bons films. Je vo 
dirais sincèrement que je trouve que des gens travaillant 1e 


continuellement ensemble ne peuvent pas avoir des i 
personnelles et originales comme s’ils travaillaient isolémenls 
Quiconque peut, avec de l'imagination et un petit capita 
produire d’excellents films. | 
Si cette idée se réalise, elle favorisera énormément les auteuñ 


de scénarios parce que nous leur proposons une redevance 1 
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de 30 centimes par mètre de films loué ou vendu. En eftet, 
comme vous je dites, il y aura une grande analogie avec les 
droits d'auteur. Ainsi, voyez pour Les Misérables, nous avons 
‘vendu 600.000 mètres de ce film, qui aurait rapporté aux 
auteurs la jolie somme de 180.000 francs (7.200 liv. st.). 
L’exécution de ce sujet nous a coûté environ 50.000 francs 
(2.000 liv. st.). 

En nous donnant une cordiale poignée de mains, M. Pa- 
thé nous dit au revoir, et je sortis de cette cité productrice 
de si beaux films avec l'impression que les destinées du ciné- 
matographe dépendent dans une large mesure de limpulsion 
que peut lui donner le tout-puissant Roi du Film. 
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Dernière Heure 


Remise au point 


A la suite de la publication dans nos Echos de 
la semaine dernière de la petite note ci-dessous, 
M. Georges Méliès nous adresse, à titre de rectifi- 
cation, l’intéressante lettre que nous reproduisons 
plus loin. 

Nous sommes sincèrement désolé d’avoir com- 
mis cette bien involontaire erreur de documenta- 
tion et nous en présentons nos plus sincères excu- 
ses au fondateur de la Maison Méliès en le remer- 
ciant d’avoir, avec tant de courtoisie, remis les 
choses au point. Nos lecteurs lui en sauront gré : 


A noter. 


Nous apprenons que la vente en France, Belgique et Hol- 
lande, des films Solas, Rex et Méliès, vient d’être confiée 
à La C.G.C.L. Aubert. 

Nos lecteurs n’ont pas oublié que l'excellente Maison 
américaine a entrepris un voyage autour du monde au cours 
duquel elle a fourni dans chaque pays des scènes spéciale- 
ment appropriées à leurs coutumes, avec des artistes indi- 
gènes et des costumes nationaux. Il semble qu’on ne peut 
pousser plus loin le souci de la réalité, et nous pouvons 
attendre des sujets d’un intérêt toujours renouvelé. 


Lettre rectificative de M. Georges Méliès 


Paris, o Janvier 1913. 
Cher Monsieur, 

Voulez-vous me permettre une petite rectification ? Une erreur 
certainement involontaire s’est glissée dans votre dernier numéro, 
‘dans lequel la Maison Méliès est dénommée « Maison Améri- 
caine ». 

Vous n'ignorez pas que cette Maison a été fondée à New-York 
par moi-même, avec M. Gaston Méliès, mon frère, comme Direc- 
teur. Or, nous sommes l’un et l'aufre bien Français et Parisiens de 
naissance. Deux Maisons Françaises seules sont titulaires des 
licences Edison : La Maison Pathé et la nôtre, uniquement barce 
que nous étions établis l’un et l'autre à New-York, avant la créa- 
tion de ces licences, ef que, par conséquent, nous avions droit de 


RES 


cité, à cette époque, en Amérique, tout en étant bien Français 


Depuis, la licence sous laquelle la Maison Méliès fonctionne al 
Amérique, a été partagée entre mon frère ef moi solidairemetll 
nous. sommes l'un et l'autre titulaires de cette licence. Dont d 
malgré l’adjonction de commanditaires américains, la Maïs 
Méliès reste une Maison Française installée en Amérique, et fab 
cant, sur place, des sujets américains... ef autres, puisque M. Gass 
ton Méliès fait en ce moment un voyage autour du monde et pret 
des films dans les pays les plus divers. 

Etant, comme vous le savez, un des plus anciens fondateurs de 
notre industrie, je tiens absolument à rendre à la France ce qui 
est à la France; chacun a son amour-propre, n'est-ce pas ? 
tout Français tiendrait, comme moi, à ne bas se voir attripuil 
une nationalité étrangère. 

Recevez, cher Monsieur, mes bien sincères salutations. 


GEORGES MÉLIÉS. 
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MANIFESTATION SYMPATHIQUE : 


Le Personnel des Exploitations Georges Lordiel 
et celui du Journal Le Cinéma s'étaient réunis avé 
une touchante unanimité pour offrir à leur Dires 
teur, à l'occasion de la nouvelle année, un souvê 
nir à titre de sympathique dévouement. 1 

M. Labanhie, chef de poste du Kinérama, fut Hi 
terprète du personnel de Paris et de la Provinc 
(qui compte environ cent cinquante personnes) 
et, avec quelques paroles simples, mais bien sel 
ties, remit à M. Lordier une splendide garniture 0 
bureau. 

M. Lordier répondit à son tour et exprima sé 
remerciements sincères à ses collaborateurs. Il le 
pria de vider avec lui une coupe de champagne, Ê 
dit en quelques mots empreints de franche cordii 
lité, combien était grande sa confiance en l'aveñl 
de plus en plus prospère de ses nombreux établis! 


A 


sements, grâce au concours d’un personnel si acll 


( 
$ 


et si dévoué. 


Voilà bien, après tant d’autres à l'actif d 


M. Georges Lordier, une année qui commence S0l 
les meilleurs auspices. 
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Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L'Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent !... puisqu'il évite 
d'en perdre ! 
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“ Le Courrier * à Bilbao 


De notre correspondant particulier. 


Bilbao, qui compte environ 100.000 
habitants traverse actuellement une 
crise cinématographique assez pro- 
noncée dont une des causes princi- 
pales est le souvenir trop récent de 
la catastrophe survenue dernière- 
ment au « Théâtre Cirque » et qui 
fit une quarantaine de victimes, 
presque toutes des enfants en bas 
âge, au cours de la panique provo- 
quée par le malheureux cri de « au 
feu » lancé, sans aucune raison, par 
un misérable qui n’a pas encore été 
découvert. 

Les parents des victimes se sont 
groupés pour faire retomber les 
responsabilités sur les propriétaires 
et en même temps exploitants du 
« Théâtre Cirque ». La ville de Bil- 
bao se porte aussi partie civile dans 
le procès qui va être entamé. On 
vient de même de demander des res- 
ponsabilités au Gouverneur de la 
Province pour avoir donne l’auto- 
risation de faire de la cinématogra- 
phie dans une salle qui ne réunis- 
sait pas toutes les garanties vou- 
lues. En effet, l'enquête a démontré 
que l’unique cause de la catastro- 
phe est due à un escalier de sortie 
fort incliné et encombrant par suite 
de tournants multiples où sont ve- 
nues s’entasser les victimes. 

Conséquence : Le Gouvernement 
a pris des mesures très sévères. ÎIl 
impose maintenant aux cinémas un 
règlement draconien à suivre, à tel 
point que les directeurs de specta: 
cles de toute sorte viennent de se 
grouper aussi pour défendre leurs 
intérêts et demander au Gouverne- 
ment de bien vouloir abroger les 
nouvelles dispositions matérielle- 
ment impossibles à exécuter. 

D'un autre côté, la Société des 
Auteurs dramatiques, ne voyant 
pas d’un bon œil le succès des ci- 
némas qui enlèvent du public au 
théâtre, a pris la décision de ne pas 
laisser représenter de nouvelles 
œuvres dans les théâtres qui loue- 
raient leurs salles aux usages ciné- 
matographiques. Ceci est aussi un 


rude coup. Il ferme la porte des sal- : 


les de théâtres aux cinématogra- 
phes. 

En ce moment nous avons à Bil- 
bao seulement deux salles pour ci- 
némas, de construction récente rein- 
plissant tous les desideratas. Une 
Société construit dans une des prin- 
cipales rues de Bilbao, et sur une 
surface de 14.000 pieds carrés, une 
vaste et splendide salle qui sera un 
modèle d'élégance, de commodité 
et de sécurité absolue. Entre autres 


innovations, la cabine de l'opéra- 
teur peut être inondée en moïns de 
2 secondes. L’inauguration de ce 
nouveau local aura lieu au pro- 
chain printemps. Il s’appelera « Sa- 
lon Trueba, ». 

Au surplus, le cinématographe 
plaît énormément dans notre ville. 
Les films les plus longs sont les plus 
goûtés et surtout s'ils sont dramati- 
ques au plus haut degré. Les autres 
n’intéressent qu'à moitié. 

Une partie dela presse montre de 
temps à autre les dents et elle cri- 
tique avec fureur certains films 
qu'elle appelle immoraux. Cela 
vient précisément de se passer ces 
jours-ci avec le film superbe inti- 


tulé « Les Misérables » sur le seul . 


prétexte que Victor Hugo est à l’in- 
dex ! 

Malgré ça, les « Misérables » rem. 
portent un succès sans précédents 
et produit des formidables recettes. 
Pathé et Gaumont ont la prépondé- 
rance, à juste titre, sur le marché 
d'ici. Les films provenance italienne 
sont aussi très appréciés. 

é ENRIQUE ECHAZARRA. 


mannnnnm EtLollandaise 


“Le Courrier ” 
à Amsterdam 


De notre correspondant particulier. 


Ces jours derniers a eu lieu linau- 
guration du quarantième Bioscope 
(lisez Cinéma). L'évolution cinéma- 
tographique a pris depuis peu, aux 
Pays-Bas, une extension considéra- 
ble; ce ne sont plus les Etablisse- 
ments d’antan aux emplacements 
restreints, tout se remanie, et les ci- 
némas d'ici n’ont plus rien à envier 
aux grosses exploitations parisien- 


nes. 

En 1912, les films passaient encore 
en titres français ou allemands, c’est 
fini! Le spectateur, toujours gâté, ne 
se contente plus du conférencier, il 
veut ses titres et sous-titres en lan- 
gue nationale. 

Le Hollandais, au tempérament 
calme, préfère le spectacle familial 
du cinéma, aux flons-flons du music- 
hall. 

En général, l’exploitation cinéma- 
tographiqué est florissante, le prix 
des places est proportionnellement 
plus élevé qu’en France. 

Mais la Hollande est envahie par 
l'Allemand, le matériel germanique 
domine, tant cinématographique 
qu’électrique. Je regrette que le Fran- 
çais soit si peu exportateur, car il y 
aurait beaucoup à faire pour lui 


ici, 
G. 
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Rue Bayard 
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Chronique Égyptienne 


“ Le Courrier ” à Alexandrie 


De notre correspondant particulier. 


Avec le spectacle de cette semaine le « Cinéma Théâtre 
Chantecler » est revenu à ses beaux succès auxquels nous 
étions habitués et le coq gaulois fièrement campé sur ses 
ergots a pu lancer ses plus retentissants cocoricos, car 
M. de Lagarenne nous à offert un programme des plus 
attraÿant et digne du cadre de la coquette salle de la 
rue Salah-El-Dine. — « Boireau $e venge », « Rigadin 
recéleur malgré lui », « Max boxeur par amour » et « Le 
Coup de Foudre », avec la sympathique Mistinguett sont 
des films d’un comique de très bon aloi et qui ont pro- 
voqué l’hilarité de tous les spectateurs. — A noter égale- 
ment : « Le Titanic », « Roman de Chasseur », « Un 
sinistre complot » et « Le Mariage de Miss Woodmann » 
tous très intéressants et qui ont obtenu un grand succès. 
Je ne saurais prodiguer trop d’éloges à la délicieuse 
Napierkowska qui nous a absolument charmés dans « La 


Bien-Aimée » où nous avons pu admirer une fois de plus . 


son sûr talent de comédienne allié à son impeccable 
science chorégraphique qui s’est manifestée avec tant de 
maîtrise dans ses belles danses grecques, merveilleuse 
reconstitution de l'Héllade antique. Voici une recrue dont 
la Maison Pathé peut être fière et il faut la féliciter d’a- 
voir su s'attacher cette brillante étoile que nous revoyons 
avec un plaisir toujours croissant sur l'écran du « Chan- 
tecler ». 
% 
EC] “ 


A « l'Empire Kinéma » toujours à l'affût de nouveautés 
sensationnelles c’est le triomphe de la cinématographie 
italienne avec le grand film « Père » impatiemment at- 
tendu et qui a fait courir tout Alexandrie. Le célèbre tra- 
gédien Zacconi s'y est montré parfait et son jeu d’une 
vérité intense a soulevé l'enthousiasme de toute la salle. 
Grâce à ce film, l'Italie s'est classée au premier rang 
parmi les grandes marques et « l'Empire Kinéma » a eu 
vraiment une heureuse idée de s’assurer l'exclusivité de 
toute la série qui promet bon nombre de nouveaux Ssuc- 
cès en perspective. 

+ 
# # 

Le « Cinéma Iris » a joyeusement fêté cette semaine de 
Noël avec un programme où dominait la note gaie pour 
la grande joie des spectateurs et le succès a été tel qu’on 
a dû refuser du monde à plusieurs reprises. La supério- 
rité des films Gaumont s’est manifestée avec « Le Noël 
de Francesca ». « La Leçon d'amour », « Gaumont Ac- 
tualités » et « Bébé; Bout-de-Zan et le Voleur » où les 
deux petits artistes, enfants gâtés du public alexandrin, 
ont rivalisé de grâce et de sympathie. Mais le clou du 
spectacle était « Occupe-toi d'Amélie » et les éclats de 
rire continuels prouvaient bien que la joveuse pièce de 
Fevdeau n’a point perdu de sa cocasserie, dans sa trans- 
position de la scène à l'écran. 


# 
# + 

« L'American Cosmograph » avait de quoi satisfaire 
les amateurs de sensations violentes avec « le Masque 
Noir » d’une très grande puissance d'émotion et qui « 
conquis tous les suffrages. M. Paquier a également passé 
« Le Titanic » et cette vision d’épouvante a produit une 
très vive-impression due surtout aux tristes souvenirs 
qu'elle évoque, 

CLÉMENT HACCO. 


FX 


LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCES 


9 EN COULEURS et en NOIR 
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Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 


© 


o 
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2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
{o] CHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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“ Le Courrier ” à Tunis 


De notre correspondant particulier. 


L'autre soir, un grand drame policier, angoissant 
comme le célèbre Zigomar, nous a été offert par la salle 
Pathé : Le Club des élégants, où l'excellent artiste de 
l’Athénée, M. André Brûlé, apporte toute sa maîtrise et 
son talent. Cette pièce fut accueillie par des applaudisse- 
ments vigoureux. : 

Egalement au programme, un.cinémadrame de Jules 
Roche : Le Signalement, drame social, où la petite Maria 
Fromet, où l'excellente petite artiste révèle son jeune 
talent. 

Parmi les films comiques, nous devons citer une scène 
où le joyeux Dranem fait se tordre toute une salle par ses 
bouffonneries, dans Dranem Steno-Dactylo. Cette scène a 
obtenu un très gros succès. 

Comme actualités, la première partie d’un grand film 
relatant les divers épisodes de la guerre des Balkans. 

Au Cinéma Nunez : \ 

Toujours succès énorme, avec la nouvelle série de vues 
de grand reportage de la guerre des Balkans. Parmi les 
vues à grand succès, citons en première ligne, un film 
du plus grand effet : Sa Majesté l'honneur, grand drame 
moderne ; dont toutes les scènes sont d’un intérêt poi- 
gnant; Victime d’un faux témoignage, grand drame judi- 
ciaire, Comme papa, comique, etc. etc. 

Au Théâtre Rossini : 

Vendredi dernier, à son changement de programme, le 
Cinéma Amérlcain nous a présenté des vues sensation- 


i ) PHILIP, Directeur 


Q 
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Ne END ——— 7} 
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Société Française de Travaux Cinématographiques à façon 


Téléphone THÉATRE - USINE - BUREAUX : Téléphone 
PARIS, 91-93, Rue Villiers-de-lIsle-Adam, PARIS (20e Arrt) <$& Metro : Gambetta 
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TIRAGES D’'ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 


ACTUALITÉS 


La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 

Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 
Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
Scène, régisseur et opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour : 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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nelles, parmi -lesquelles nous relevons : Le. Chancelier 
noir, grand drame émouvant, du plus haut intérêt, édité 
par la Nordisk; le Nain, pris en flagrant délit, charmante 
comédie, etc. 


Au Cinéma du Palmarium : 


Joli programme, avec Le Secrel des Ruines, Rigadin 
domestique, joué par l’excellent comique Prince, etc. 
: André VALENSI. 


Adresser loules communications à M. André Valensi, 
villa Beau-Site, Montfleury-Tunis. 
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Le “ COURRIER” à BORDEAUX 


De notre Correspondant particulier : 


EroiLE PALACE, 133, cours Victor-Hugo. 

A côté des magnifiques drames : La Comtesse Sarah, de 
Georges Ohnet, jouée par les artistes de la Comédie-Fran- 
çaise, et Un Drame en Mer, superbe vue d’un bateau en 
feu, nous avons vu aussi Le. Voleur embarrassé et la jolie 
comédie Le Légataire universel. Le Palace-Actualités ob- 
tient toujours un franc succès. 


* 
LU 


ALHAMBRA-CINÉMA, rue d’Alzon. 

Le programme de la semaine comprenait environ 3.000 
mètres de films, tels que : Les Millions de l'Orpheline, très 
joli drame en deux parties. La Souris d'Hôtel avec Mislin- 
quelt, une scène de: franc comique; Max amoureux de la 
Teinturière. Rigadin nous donne une scène avec Rigadin 
et la Poudre d'amour. Le splendide voyage : Dans la vallée 
de l’Ailberg et Pathé-Journal complètent ce beau pro- 


gramme. 
* 
LR. 


Tééarre NATIONAL PATHÉ, 5, cours de l’Intendance. 

Le Cinéma National nous a présenté le grand drame en 
trois actes, de MM. Zecca et Leprince : La Fièvre de l'Or, 
qui est un drame de haute portée morale et des plus 
beaux qui soit. 

Egalement au programme une scène du plus haut comi- 
que : La Course aux Bottes et Le Pathé-Journal. 

Fou 
THÉATRE DES VARIÉTÉS, 196, rue Sainte-Catherine. 

Le Cinéma Pathé a donné, samedi et dimanche, trois 
représentations du Film d’Artitalien en couleur : Le Faucon 
Rouge. Mile Berthe Bovy a été souvent applaudie dans La 
Légende du Miroir, et enfin les Actualités dans Pathé- 
Journal. Au programme de cette semaine, une vue.de 
brûlante actualité, L'Agonie de l'Empire Ottoman. 

ke 
THÉATRE DES  NoUVEAUTÉS, 55, rue Servandoni. 

Nous avons eu le plaisir d'y voir un superbe drame de 
Gaumont, Le Pont sur l'Abîme ou La Catastrophe du Pont 
Saint-Laurent, où nous voyons les bons sentiments d’une 
femme en prise à l’âpre cupidité d’un homme d’affaires. 
Le programme était très bien compris avec Le Bon Juge, 
La Vertu de Lurelte et Le Vieux Comptable. 


THÉATRE-CINÉMA MODERNE, 5, rue Gouffard. 

Cette salle, complètement terminée, a maintenant tout 
le confortable d’une petite bonbonnière el les mauvaises 
impressions que, vu notre impartialité, nous avions noté 
dans notre avant-dernier numéro, sont complètement effa- 
cées, Tout contribue au succès de ce théâtre. Avec un peu 
de mieux dans la projection, tout sera bien. 

Au programme de la semaine dernière, nous avons vu 
l'Or qui brûle, YÉvasion dramatique et un beau drame 
indien, La Fierté Indienne. 

* 
LU: 
LE CINÉMA-PATHÉ, de la Barrière de Pessac. 

Nous a fait admirer, cette semaine, le beau film à grand 
spectacle, César Borgia. Comme comique, Le Voyagé de 


Noce de Max Linder. 


* 
LR 


Tirvozi-CINÉMA ParnÉ, Barrière du Médoc. 

Nous a donné La Conquête du Bonheur, Babylas va se 
marier, Les Rivaux d’Arnheim et Max Linder dans Amour 
lenace. 

* 
LR 

Très applaudi, cette semaine, au THÉATRE DES CHAR 
TRONS, la vue La Grotte des Supplices, scènes de la vie des 
brammanés indous. Bon succès pour La Garçonniére de 
Rigadin et Gorgibus et Syanarelle, d'après une comédie de 
Molière, où l’inimitable Galipaux nous donne une mimi- 
que et un jeu de scène parfaitement réussis et des mieux 
compris. 

RENÉ RESTE. 
Pau 

A titre documentaire, nous publions ci-dessous un ar- 
rêté du Préfet de la Gironde, en date du 13 novem- 
bre 1912 : 


Les reproductions cinématographiques des 
scènes de banditisme et d’anarchie 


Le Préfet de la Gironde, officier de la Légion d'hon- 
neur : 

Vu l'article de la loi du 5 avril 1884 ; 

Vu l'arlicle 6 du décret du 6 janvier 1864 ; 

Considérant que les reproductions par le Cinématographe, 
des scènes de bandilisme ou d’anarchie, constituent, en raison 
de leur publicité et de la contagion de l'exemple, un specla- 


cle démoralisant et de nalure à compromettre l'ordre el la 


tranquillité publique : 


ARRÊTE : 

Article 1er. — Sont interdites sur tout le terriloire du 
département de la Gironde les représentations par le Ciné- 
matographe de scènes de banditisme ou d’anarchie. 

Art. 2. — Les contraventions au présent arrêlé seront 
constatées par des procès-verbaux el poursuivies conformé- 
ment aux lois. 

Art. 3. — MM. les Sous-Préfets, les Maires, les Capitaines 
de Gendarmerie, etc., etc., sont chargés de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Bordeaux, le 13 novembre 1912. 

Le Préfet de la Gironde, 
DURÉAULT. 


TT 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 
D O000 NEBERES DIE FEINIS 


en bon état et complets, dont le prix n'excède © fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 325 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
: sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. 
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Quo vadis ? 


le chef-d'œuvre de 


_Henryck Sienkiewicez 


ES 


mérveleusement reconstitué par la 


"CINES” 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 


(ele) 


Paraîtra en 


Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande 


A AUBERT | 


19. rue Richer. 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT: : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL) 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


Qi ——— 2 Q 


VENTE — ECHANGE 
LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fouf ce dont vous aurez besoin. 


rs mo ve 
Le. on A Ve 
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DEMANDEZ LISTE 
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Petites Noûvelles 
et Publications légales 


On lit dans Les Petites Affiches, du 1* janvier 1913 : 

Suivant acte sous seings privés, en date à Paris, du 
27 décembre 1912. 

M. Paul Kron Lambert, industriel, demeurant à Pa- 
ris, rue Villebois-Mareuil, 11. 

A cédé aux charges et conditions indiquées et notam- 
ment à la charge d’acquitter le passif social et d’exécu- 
ter tous engagements sociaux et de rapporter décharge 
de leur acquit et exécution. 

A M. Gérard Bourgeois, industriel, demeurant à Vin- 
cennes (Seine), avenue des Minimes, 10 et à M. Marcel 
Delalande, industriel, demeurant à Bois-Colombes (S.), 
avenue des Belles-Vues, 60, acquéreurs conjoints et so- 
lidaires. 

Tous ses droits audit jour dans la Société en nom col- 
lectif Bourgeois Kron Lambert et Cie ayant son siège à 
Paris, rue Saint-Lazare, 62, et pour objet la fabrica- 
tion, l'exécution des négatifs cinémtographiques, leur 
vente aux éditeurs. 

1 ie en jouissance est fixée audit jour 27 décembre 
1912. 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites au 
plus tard dans les dix jours de la deuxième insertion 
(art. 3, de la Loi du 17 mars 1909) et seront reçues au 
domicile élu pour les oppositions, chez M. Joseph Thi- 


baud, avocat-conseil, demeurant à Paris, rue Jean- 
Jacques-Rousseau, 27. 
Pour première insertion : 


On lit dans Les Petites Affiches du 1* janvier 1913: 

Deuxième publication 

Suivant acte sous seings privés, du 19 décembre 1912, 
M. Bègue à vendu à M. Geeraerts, dit Gérès, son fonds 
de Cinéma, dénommé « Alcazar-Cinéma », qu'il exploï- 
tait à Paris ,6, rue du Jourdain. 

Les oppositions sont reçues par simple lettre dans les 
dix jours de la présente insertion, au domicile élu chez 
M. Floury, 11, rue Louis-Blanc, à Paris. 


A VENDRE 
HOTEL.-VINS CINEMA 


Banlieue. Bal. Place du Marché, 8 chambres, grande 
cour, très important et bon matériel et appareil cinéma. 
Vaut 4 fois le prix. Loyer 950 fr. Bénéfices 5.000 fr. par 
an. Avec 3.000 fr. Occasion. 
AUGIER 
Rue de ‘Rivoli, 128 (Métro Châtelet). 


Etude de maître CHARRON, commissaire-priseur 
26, rempart de l'Est, à Angoulême 

Le mercredi 15 janvier 1913, à 14 heures, à Angoulême, 
place Bouillaud. 

Maître CHARRON vendra : 

Un projecteur « Pathé », grand modèle 1911, avec ob- 
jectif ; lanterne grand modèle ; lampe à arc de préci- 
sion ; tableau de distribution sur bois, 110 volts, 90 am- 
pères ; rhéostat à quatre manettes avec interrupteur ; 
moteur électrique à courant continu pour là commande 
du projecteur ; grande table en fonte démontable ; paste 
Mallet sans coupoirs ; enrouleuse double ; écran ; bo- 
bines, et divers accessoires. 

« Le tout livré par « Pathé frères », fin juin 1912. » 

2° Une dynamo « Gramm », 110 volts, 25 ampères ; ex- 
cellent état. 

3° Et un camion automobile Panhard-Levassor 10-12 
HP, 4 cylindres ; magnéto Nilmelior ; transmissions à 
chaînes ; dais ; pneus état neuf. 

Au comptant, 5 % en sus 

Nora. — Ces trois articles seront vendus séparément 
avec faculté de réunion. 

Le vendeur se mettra à la disposition de l'acquéreur 
pour. le mettre au courant. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 

Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU'IL SAIT”. Il n'a ni “ FIL SPÉCIAL ” ni 
“ FIL À LA PATTE ”. ‘' 

Amis lecteurs, envoyez-lui des INFORMATIONS, 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, 
il publiera lesunes, étudiera les autres. 

Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu'il veut être, c'est-à-dire ‘ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ” il lui en faut beaucoup 
et partout. 

A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS | 
DIT MERCI ! 
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per clette de course avec carter, frein automatique et 
eus Machin,.qui vient de chez le bon fabriquant. 
out le monde s’esclafte. 
k est évident qu'il faudra laisser les mois de nourrice 
lien d’autres encore avant que bébé puisse se servir 
E Sa splendide bécane. 
ag Peu confus de sa bévue, l'oncle Isidore demande à 
son neveu. 
Madame prend un air pincé : 
É. Mon mari doit se promener dans le jardin. 
| à belle-mère ajoute : 
| ti, Mon gendre est fou ! 
m N peu inquiet, le placide fabricant de cassonade. se 
êt à la recherche de l'heureux père. 
* 
+ + 
pans le jardin, rageusement enfoncé dans un fauteuil, 
: Chäbrier, très embêté, lit son journal à l'envers. 
ne tape qu'il reçoit sur l'épaule le fait sursauter. 
Ah! c’est toi, mon oncle. 
Es Oui, mon petit; embrasse-moi... Ah! comme bébé 
Sentil... Ah! qu'il est mignon ce petit. 
oncle s'arrête un moment. 
I. Au fait, comment s'appelle-t-il ? 
ind Jeune homme, à cette demande, laisse éclater son 
Ignation. 
| be Pauvre petit n’à pas encore de nom à cause de 
| Stination imbécile de sa mère et de sa grand'mère, 
PS Lapointe se roule et, prenant son neveu sous 


‘ag Viens avec moi nous allons arranger cela en cinq 


FA 
LU: 


Mais l'oncle n’arrange rien du tout et, de l’entrevue, 


brouille pour la cause la plus futile. 
d laisse tout lemonde se chamailler et monte dans sa 
| Per prendre un repos bien gagné après tant d’émo- 


* 
x «x 


tr 


SUVé la solution et la bonne ! 

et Se lève et s'habille sans bruit, prépare son bagage 

er AVant de partir, sans réveiller personne, il laisse bien 
évidence sur le bureau un papier ainsi rédigé : 


Je laisse toute ma fortune à mon ne- 
veu, à la condition qu'il porte mon pré- 
nom. ï 

« Isidore LAPOINTE. 


° « rentier. » 


ne d'un pied léger, il sort de la ville et regagne sa 
ltude par les voix les plus rapides. 


* 
LR 


coQuélques minutes après les deux femmes viennent voir 
Mment l'enfant a passé la nuit. . 

mè Ê Premier. objet qui frappe les regards de la belle- 

Fe C'est 'la lettre épinglée à la moussline. Elle reste 

‘dit Msiant ébahie, puis passe le papier à sa fille qui bon- 


| — Isidore ! jamais mon fils ne s'appellera Isidore L... 
il ais, mon enfant, Isidore est un très joli nom quand 
my. à au bout trente mille livres de rente, fait la belle- 

te qui possède un esprit pratique. ‘ 

à jeune femme se résigne. 

Out à coùp elle-éclate de rire : * 

n tout cas, dit-elle, il ne s’appellera pas-Paul.. et 


Puis ce Que son père va être furieux !.….. 


Il résulte que le ménage va être irrémédiablementt 


Comme la nuit porte conseil, l'oncle à son réveil a 


Sur cette pensée consolante, elle se met à la recherche 
de Son mari. Elle le retrouve dans le jardin et lui montre 
la donation de l'oncle... 

Le jeune homme feint d'être exaspéré. 

— C’est inepte !.. Non ! jamais mon fils ne s'appellera 
Isidore ! : 

Songez, qu'isidore fils va posséder six cent mille 
francs, insiste la belle-mère qui a d'incontestables no- 
tions financières. 

— C'est vrai, consent enfin l’heureux père... et puis, de 
la sorte, il ne s’appellera pas Pierre !..…. 

Et les deux époux, ravis de n'avoir cédé ni l’un ni 
l'autre, s’embrassent de bon cœur. 


RSI 


AVIS IMPORTAN 
à pos Annonciers 


Le Courrier prend une exten- Ù 
sion chaque jour plus considérable ; 
Le chiffre de son tirage croît 
dans les mêmes proportions ; 
NW Ze nombre de ses pages aug 
mente également et vient compli- 
| È quer les opérations de l'imprimerie. ” 
Dans ces conditions, nous nous 
trouvons dans l'obligation de prier 
nos clients de vouloir bien tenir 
compte des exigences nouvelles de 
nos services et de nous remettre, 
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au plus tard, les annonces devant 
paraître sous forme de placards 
el 


\ 
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au plus tard, les réclames en 
texte à publier dans le corps du 


journal. 

Ce délai est indispensable pour 
livrer à nos lecteurs un journal 
impeccable. 


ES 


Pour les annonces artistiques 
ou en couleurs 


s'entendre avec la Direction. 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M»° Abélard, 4, rue Louis-Basquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Saine), artiste dramatique. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Artistes Lyriques 


Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 


Chefs d'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, bi Montmartre, 40, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Roshechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 


Coloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Aaresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 

Pichereau et Gi‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. : 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 

paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l’Epaule, Rou- 

baix, Nord. 

Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 

cenis, Paris (XVIII:), 

; Calicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
CGharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 
Gondensateurs 
Margot, C‘ Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. : 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923, 


Editeurs de Films ‘ 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. Le) RUE 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
4 ET rue de Trévise, Paris. 
Edison. 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 405, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


ce > 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9. place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. [ 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils; imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baëdin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L: Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. =: 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. } 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-414. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
COpIos Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. « 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris, — Tél, 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


[Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 


Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. | : 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunié, 32, rué Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine, 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 
an J. Demaria, 35, rue de Clichÿ 
aris. 


Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle,Paris. Tél. 145-331 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire, Tél. 952-923. 
Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris’ 


Travaux Cinématographiques à facoB 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sein® 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 ruê 
Ordener, Paris, 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caïissiers et Caissières 
Gheîfs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Gyclistes 
Dessinateurs 
Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato" 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris. 
Opérateurs dé prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes : 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris’ 
Photograveur 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, Paris. 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Piéc£” 
détachées de tous systèmes. 
Sociétés Cinématographiques diverse’ 
et Syndicats ÿ 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogf” 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. Dr 
Syndicat Français des Directeurs de Ciném#” 
199, rue St-Martin, Paris, (1037-89). s 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de sir 
Cinématographiques et des Industries qui Fée 
rattachent pour lé Nord et le Pas-de-Cal@ 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. ie 
Fédération Internationale de la Cinématographi à 


Siège social provisoire : 199, rue Saint- artin 
Paris, France. 


Association Belge du Cinéma, 15, place Brout, 


kère, Bruxelles. 


Syndicat des Exploitants de la Côte d'AZU. 
3, rue Paganini, Nice. : ge 
Syndicat des Exploïtants du Sud-Est, 39, rue 


VArbre, Marseille. 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 6 et 7 Janvier 1913 


PPPRPSPS SSSR LEO S PDP PERS SES 


M. L. AUBERT | 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
c LIVRABLE LE 24 JANVIER 
inès. La dame de pique, drame, affiche... 658 
D Amour el auto, comédie, affiche... 211 
— Patachon veut se marier, comédie, affiche... 135 
mn Näples, plein-air... PLANS AA RER EE 5 
D Eurmes-et-sourires:-dramesrs rome 642 
Nordisk. Les filles du capitaine, drame, 2 affiches. 725 
FR Une affaire shocking, comique... 114 


Hepworth. Accusé di LOTb  Ararmes ere Aer 383 
a 


M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
LIVRABLE LE 24 JANVIER 


Savoia. Flamme de jalousie, drame, affiche... 630 
PE IS RE RP 
EDISON 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 


Agence ESSANAY 
17, rue Grange-Batelière, Paris 


Fe découverte du Pôle Sud par Amundsen.…......….. 600 
RO EE PAMNUS ae: montrer ie Saint à aftue 300 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 


P LIVRABLE LE 24 JANVIER 
RTEUTE Polidor trop aimé, comique, affiche... 163 
ACha, Autour d'Ebensée, PEN Aires. 106 


P LIVRABLE LE 31 JANVIER 
4Squali. La Danseuse de l'Odéon, coméd. comique. 593 
Olidor: change de sexe... à. 250. oi auch 4 480 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 


t 


M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 


A LIVRABLE LE 24 JANVIER 
Mbrosio. Satan contre le créateur et le diable vert 821 


A 
UCa Comerio. Alpiniste d'hiver... 124 


F7 Satan et le démon rouge, ? genres d’aff. 
me Mademoiselle “Robinet. #8 ia 171 
Sn Le-PERT:COTSO LOSC PAROLE ANR NES 244 
big. Histoire de cheveux..." "0" . 182 
Le chemineau ou un attentat sur la voie... 315 
° LIVRABLE LE 31 JANVIER 
Lin brosio. SOU SR DAP OO CE RU CR Re 703 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 24 JANVIER 


Itala: Nègre ‘par amour, comique, affiche... 195 
— Un rendez-vous interrompu, comique, affiche 172 
— Les gants de Rocambole, comique, affiche... 280 
— La meilleure vengeance, drame, affiche... 635 


Bison. La loi du West, comique, affiche... 754 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 


\ 32, rue Louis-le-Grand, Paris 
À LIVRABLE LE 24 JANVIER 
Face @la Panthère;;drame, affiche.:. tm. 262 
Le:vi0r0conn, comique, afChe.- ein en 126 
Promenade au Dauphiné, plein air... 136 
Aquila. La comtesse Lara, drame, affiche... METTRE 760 


MONOPOL Location 
44, rue du Château-d’Eau, Paris 
SOUSLTE- Masque, drames affine... Liber 829 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


B et GC. Les animaux que nous connaissons, doc... 137 
LIVRABLE LE 14 FÉVRIER 
Aet B. Le dénonciateur, rame. 2.2 333 
Le cœur du millionnaire, drame... 4. rat 217 
HOUTS. 14018 20 MINES 64 HUE nd. aan Te 0 188 
Lubin. Gratitude de voleur, drame... 324 
Kalem. L'espionné one In iTe 274 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 24 JANVIER 


Le jardin des amoureux, comédie, affiche... 298 
Le visage ou la voix, comédie sentimentale, affiche. 268 
Au seuil du bonheur et de la mort, comédie dr., aff. 240 


Le rêve de Lapoire, comédie, affiche... 215 

Le  colporteur, Agent matrimonial, comédie 
paysanne, ai0he et at A. ALT ee a 213 

Le sac à la main mystificateur, comédie bouffe... 173 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 13 Janvier, et M. Maillot, mardi 14 Janvier. 

Un commencera, à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des, pro- 
«rammes présentés et d’être là à l'heure, 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 


La restitution, drame, 2 affiches... mt....8 618 
Gontran et la voisine inconnue, comédie.................. 202 
Gavroche livreur de canot, comique, affiche... 158 
Eclair Coloris. L'araignée, drame.......................….. 165 
Atravers las Grece plein es LEP eee 106 
American Standart Films. La chasse au blason, co- 
MÉTÉO AT RR D ee A MR UE AT ETAT 
LIVRABLE LE 24 JANVIER 1913 
Lascalonnme. drames inches tee rs PA 
Eclair Coloris. Une mission catholique en Chine, do- 
CUMENNAIT EU CEE de RL ae Nue r RM AU à PLU 165 
Wälly et le charcutier, comique, affiche... 214 
Le singe de Pétronille, comique, affiche... 163 
Scientia. Mœurs des araignées des champs, scien- 
AND RU PME A GONNA AE PAU RE TE ES 178 
American Standart Films. Etrange succès d'un co- 
MÉTIER -COMEE LR. eds een 4 RSS Ale EU Mare 200 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 5 


La loi de la guerre, drame, affiche. :......,.....…...1... 268 
La forte émotion, comique, agrandis.................... 143 
La conversion d'Irma, comique, agrandissement... 412 
La tirelire de Bout-de-Zan, comique... 225 
Onésime Employé des Postes, comique... 137 
De Biasca à Faido, panorama..…...........…… 114 


L'embouchure de l'Adour, marine.................... 76 
Dans le monde des animaux, documentaire, couleur 91 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
La dentellière, comédie, affiche, couleur... 417 
a ————_—_—_—_——— 
Société PATHÉ Frères 
. Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 50 


Thanhouser. Face au danger, drame, affiche... PA) 
American Kinema. Les Indiens incendiaires..........…. 190 
Jack, le petit dompteur, comédie, affiche... 175 
international Snorting Film. Les suites d'une partie 

de. tennis, COMIQUE se senrersrreneseerrarnereemnaesasaane 209 
Little Moritz, jongleur par amour... Rec 150 
Linder: Jalousie affiche sir. uen er tr 230 
Comica. Bigorno, garde-malade 44 145 
Nizza. Le bdlon magique... 190 
Le: COTdOnNieT VOLE NN. NE ee en tRs retense :.. 140 
Plus fort que Sherlock Holmes, scène policière... 1.040 


Iberico. Course de Taureaux en Espagne, sports, af. 700 
Le Caire et ses environs, plein air... 10 


S. G. A. G. I.-S. À. P. E. Les enfants perdus dans la 


forêt, conte coloris, aff...:... ARAR SEA A EE 399 
Le nlus beau jardin de Paris : le jardin du ILuxem- 
bourg, plein air, coloris... 169 


6 La Comèête Belge ”” 


Seul Organe des Industriels et Artistes Forains de la Belgique 


Administration et Pédaction : 5, place St-Jean, BRUGES, 
Abouuements : Belgique. # francs ; France, G francs 
kédacteur-Correspondant Général pour la France : 


M. MARIN, 28, RUE BoisSy-D’ANGLAS. PARIS (8:) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


; 


.2 cyl. Magnéto, phares Ducellier, lanterne, acces, et pneus 


PETITES ANNONCES 


M onsieur À. Rota, 98, rue Hôtel-de-Ville, Lyon, donne en Loir 
IV} tion pour n'importe quelle région de la France le jours 
cinématographique de la maison Exclusif-Films à partir de la pré 
mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, el 

. acheteur de six cents mètres de films de stock en bon étih 
chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyé! 
directement listes et conditions. (4) 


oloriste demande films à colorer. Prix modérés. S'adresser Al 
Courrier. 4 


O: demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 17, fü 
la Grange-Batelière, Paris. (49) 
DEEE 


R eprésentation pour bonne maison de films demandée. N. P. E 
Petersen, Vinkelvej, 15, Kopenhague. (5! 
CR 


vendre: un stock important de toutes marque 
toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 88, ru 
Vivienne, Paris. (52 


B°* pianiste chef-d’orchestre pour cinéma. Prix modérés. Ecrit) 
à M. Lucien Falaize, pianiste chef-d’orchestre, 9, place de g 
Bourse, à Epinal (Vosges). : (52) 


A vendre bon marché actualités des Balkans et autres. S’adresseh 
au Gab-Ka, 27, Boulv. des Italiens. (52) 


vendre : Dynamo ayant très peu servi. Voir Cinéma, 20, ru 
du Temple, Paris, à 11 heures du soir. 2) 


véndre : Chevauchée de la Mort, 300 mètres, Edison! 

à partir de la 2e semaine. A. Rota, 98, rue de l’Hôtel-défl 
Ville, LYON. : (à 
GMT PE MPREEN TT IC RACYE y EVA OC PS LAINE Ur Qu LUE RERO ES UN RATE NL EAERON  Se RES 
A vendre : Fauteuils et chaises d'occasion dans de très bonn® 
conditions. S’adresser : Maison Roux et Cie, Cinéma, 3, ru 


Larochelle et 31, rue dela Gaité, Paris (XIVe) (2) 


A vendre: 19 Installation complète de Ciné comprenant: 1 Fou“ 
gon tôlé, 6 m., avec groupe électro De Dion spécial 6 H 
70 volts, installé avec tableau et réservoirs. Matériel Ciné Path 
complet avec accessoires. Tableau cabine avec résistance, 2 écran 
et porte-écran; le tout en malles, cabine en tôle réglementair®| | 
Lampes de salle câble trés bon état et prêt à fonctionner. Pris! 
4.500 francs. ; (2) 
. 20 Un appareil prise de vues Pathé avec pied, plateforme vertii} | 
cale et panoramique, $ boîtes magasin, objectif Tessar Zeiss. Prisi), 
700 francs. 2)| | 

30 Stock de films 3.500 m. comprenant 8 « Gribouille », \\ | 
vendre pour 700 francs. 2) 
40 Une voiture « Gladiator » 4 places, 12 HP, Moteur Asteñ | 


rechange, roue Michelin secours, en très bon état de marché! | 
Prix; 1.200 francs. 2) ! 
S’adresser: Cinéma Pathé, à Mâcon (Saône-et-Loire) | 


vendre film Balkans, Gaumont, 73 m. Les Grecs conti’ 
A nuent la Guerre. Prix: o fr. 30 le mètre. Modern} 
Cinéma, 86, Cours Berriat, Grenoble. ‘ 2 


es achéterait comptant Cinéma Paris, bien situé, et très bief}} 
installé, donnant minimum 30.000 francs bénéfices nets proll 
vés. Agences s'abstenir. Ecrire : Jean, 20 rue Latapie, Pau. () 


Paris. — Imp. F Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 
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